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Une Déclaration 
du Maréchal Foch 

m Noos ne sommes pas sur le Rhin, mais 
nous y arriverons ! " 

Londres, 25 septembre. — Des corres-
jijK>ndant8 des journaux anglais et neutres 
!aur le front ont eu l'honneur d'être reçus 
[par le maréchal Foch à son poste de corn-
ïinandement, 

Le généralissime des armées interalliées 
teur a fait les déclarations que voici, qui 
teont appelées à produire en Allemagne la 
jphis vive impression : 

1 « Vous avez probablement vu des parties 
Su front. Je n'ai rien à vous dire là-dessus. 

1 » Les armées alliées sont dans une très 
Ibonne forme. L'armée britannique est une 
armée splendide, qui prouve chaque jour 
;>sa valeur. Les Américains font cre très 
Abonne besogne, et ce n'est qu'un commen-
;cement Pensez qu'il en arrive tous les 
'Ijours dix mille ! 

«L'armée française est toujours la 
.blême; elle n'a qu'une pensée : cnasser 
IFennemi de France. Nous y travaillons 
[Itous, Messieurs, ici, sur le front, et dans 
(l'intérieur de tous les pays alliés. 

» Il faut encore des tanks, des avions, 
Bes canons, des munitions, des chemins 
Sfle fer. 

»On construit partout dans la meilleure 
fen tente. 

«L'Allemand a reculé, c'est son affaire, 
ïl résiste et il résistera; c'est encore son 

» Nous, de notre côté, nous poursuivrons 
tootre action sans relâche. 

» Mais qu'on ne se fasse pas d'illusions. 
JVotw ne sommes pas encore sur le Rhin, 
mais nous y arriverons en prenant le temps 
nécessaire. 

| » Nous avons monté une côte parfois 
\ lassez dure, mais maintenant nous descen-
dons dans la plaine. » 

Les repas au restaurant 

Nouvelles mesures 
Paris, 25 septembre. — Ainsi qu'il le dit 

dans son rapport au Président de la Répu-
blique, pour lutter contre le gaspillage des 
denrées et la surprise des additions exagé-
rées que pratiquent sans retenue certains 
établissements de luxe, le ministre du ravi-
taillement vient de faire signer, par le Pré-
sident de la République, un décret aux ter-
mes duquel : 

1° Sur chaque table des hôtels-restaurants 
et autres établissements servant à la clien-
tèle des aliments devra être placée une 
carte indiquant le prix du couvert et le 
(prix par portion de chaque article de la 
carte. 

Cette carte indiquera, en outre, le prix du 
/vin ordinaire, de la bière, des eaux miné-
rales et du café. 

2° Il sera rappelé sur la carte que, con-
formément aux dispositions de l'article 12 
du décret du 12 février 1918. lorsque le prix 
du repas dépasse 6 francs, il est interdit 
de consommer ou servir au même repas 
et au même client plus de deux plats gar-
nis de légumes ou non, et qu'en dehors de 
ces deux plats, le client ne peut demander 
et obtenir qu'un potage, un hors-d'œuvre ou 
Bes huîtres et qu'un dessert, 

3» La portion de viande par plat dans las 
'établissements ou le prix du repas dépasse 
6 francs, ne devra pas être supérieure à 
200 grammes avec os et à 150 grammes 
eans os. 

4° Dans les maisons classées comme éta-
blissement de luxe, la carte devra être éta-
blie de telle manière que le consommateur 
puisse faire, pour le prix maximum de 20 
ïrancs, couvert pain, vin ordinaire ou biè-
re ou eau minérale et- café compris, un re-
pas composé de potage, de hors-d'œuvre ou 
Ihultres, d'un dessert et de deux plats gar-
ais ou non dont au moins un de viande. 

3" Il n'est en rien dérogé aux dispositions 
des décrets des 12 février et 2 avril 1918, re-
latives aux hôtels, restaurants et autres 
établissements ouverts au public, et aux 
dispositions du décret du 30 juin 1918, re-
latives à l'affichage des prix de vente. 

4° Seront punies, conformément aux pres-
criptions de la loi du 10 février 1918, les 
infractions au présent décret. 

L'EFFORT ALLIÉ SUR LE FRONT UNIQUE 
LES BULGARES 
n'ont pu conserver Prilep 

LES TURCS ONT PERDU 
PLUS DE 25,000 PRISONNIERS 

LES ALLEMANDS 
reculent vers Saint-Quentin 

A LA COMMISSION PLËNIËRE DU REICHSTAG 

Trois millions d'Américains en Europe avant le 1er janvier 

Réglementation de la vente 
et de la circulation des pommes 

de terre 
Paris, 24 septembre. — Un décret qui pa-

raîtra incessamment au « Journal officiel » 
réglemente les conditions de prix et de cir-
'culation des pommes de terre de la récolte 
de 1918. 

Les prix à la culture ont été fixés à trente-
huit francs le quintal pour les pommes de 
ierre à chair jaune, et à trente-cinq francs 
pour les pommes de terre à chair blanche. 
Cette classification simplifiée a pour but de 
(faciliter le contrôle et d'intensifier la pro-
duction des pommes de terre à grand ren-
dement. 

La rémunération des commerçants expé-
diteurs est limitée par le décret, qui spécifie, 
en outre, que pour tenir compte des cir-
constances locales telles que proximité de 
la production, facilités d'approvisionne-
iment et de transport, les préfets détermi-
neront la rémunération des commerçants 
destinataires et les prix de vente au détail. 

Pour faciliter le contrôle des prix, la te-
nue d'un registre spécial contenant toutes 
(indications sur les opérations d'achat et de 
(Vente est désormais imposée aux commer-
çants en gros et demi-gros, expéditeurs et 
destinataires. L'ensemble de ces dispositions 
permettra de réduire le nombre des inter-
médiaires, d'arriver à la suppression de 
ceux qui sont inutiles et dont la multipli-
'icité était une des causes principales de la 
iiausse des prix. 

La circulation des pommes de terre par 
'fer et par eau reste subordonnée pour les 
«quantités supérieures à 100 kilos à la déli-
vrance, par les maires, de permis d'expé-
dition. Ces permis ne pourront d'ailleurs 
lêtre délivrés qu'autant que le contingent 
global imposé à la commune pour les be-
soins du ravitaillement aura été réparti in-
tégralement entre les habitante. 

En outre, le sous-intendant militaire du 
département devra être avisé de la déli-
vrance de ces permis, de manière à éviter 
le renouvellement des abus constatés au 
tours de la campagne précédente, et à as-
surer la régularité parfaite des fournitures 
militaires et une meilleure répartition à la 
(consommation civile. 

Paris, 25 septembre. — Dans la mati-
née d'hier, la droite de l'armée Rawlinson 
et la gauche de l'armée Debeney, agissant 
on liaison, ont effectué une opération heu-
reuse et réalisé une certaine avance au-
tour de Saint-Quentin. 

Les Anglais ont attaqué parallèlement à 
la route Cambrai - Saint - Quentin, depuis 
Pontruet jusqu'à Selency, et malgré la très 
vive résistance de l'ennemi se sont en cer-
tain endroit rapprochés de cette route à 
moins de 1,500 mètres. 

Les Français, opérant à leur droite sur, 
les deux rives du canal Crozat, ont pris, 
les villages- de Francilly, Selency et de 
Dallon, ainsi que l'épine de Dallon; il sem-
ble bien toutefois que les Allemands occu-
pent toujours la hauteur 138 entre ces deux 
villages. 

Lorsqu'elle sea-a en notre possession 
nous serons de ce côté à moins de trois 
kilomètres de Saint-Quentin, et nous au-
rons des vues directes sur la ville. 

Sur la rive est du canal, nous avons un 
peu progressé au nord de Castres, et at-
teint les lisières ouest de Giffecourt. 

Ainsi, peu à peu se rapproche de la ville 
l'arc de cercle par lequel nous l'envelop-
pons de trois côtés. 

Nous continuons à faire en Champagne 
des coups de main qui ont bien le caractère 
de reconnaissances aux fins de renseigne-
ments. 

En Macédoine, la retraite des Bulgares 
s'effectue en trois directions, vers Veiès, 
Istib et Strumitza. 

Les divisions bulgares qui opéraient au 
nord de Monastir fâchent de gagner Velès 
par le col de la Babouna, mais elles sont 
d'une part poursuivies par les Italiens, qui 
viennent d'entrer en action et se sont em-
parés du massif montagneux du Bobiste, 
situé dans la boucle de la Tscherna, et 
d'autre part menacées par une partie des 
forces franco-serbes qui, marchant vers 
l'ouest, ont franchi la route Gradchko-Pri-
lep et pris cette dernière ville au passage. 
Si les alliés atteignent les défilés de la 
Babouna avant les Bulgares, ceux-ci seront 
coupés de Vélès et obligés de se rejeter 
au nord - ouest, dans une région monta-
gneuse sans routes et sans ressources. Ce 
sera pour eux un désastre. 

Ces deux éléments ennemis, qui se trou-
vaient sur le moyen Vardar et qui ont été 
refoulés par les forces alliées, se replient 
sur Istib. 

Enfin, les divisions de la 2e armée bul-
gare., qui occupaient les deux rives du 
bas Vardar et la région de Doiran battent 
en retraite par la route de Doiran à Stru-
mitza, talonnées par les Anglais et les 
Grecs. 

Si l'ennemi réussit à atteindre Vélès, il 
peut rétablir sa liaison entre ses deux ar-
mées sur la ligne Velès-Istib-Strumitza, 
desservie par une bonne route, mais si 
les alliés s'emparent de Velès ou d'Istib la 
rupture sera définitive et la situation de 
la Bulgarie deviendra particulièrement 
grave. 

En Palestine, la prise de Caïffa et de 
Saint - Jean - d'Acre par l'armée anglaise 
améliore considérablement'sa situation en 
lui donnant sur la mer une base de ravi-
taillement précieuse pour ses opérations 
ultérieures en Syrie. 

Quant aux forces turques qui opéraient 
à l'est du Jourdain, un peu au nord-est 
de Jérusalem, elles se retirent vers Am-
man, sur le chemin de fer du Hedjaz, pour-
suivies par des éléments britanniques et 
harcelées par les contingents arabes qui 
sont à Mann. 

La situation des Turcs paraît de plus en 
plus critique, et la Palestine semble défi-
nitivement perdue pour eux. 

Général MABABAIL 

Le prix du vin 
Charolles, 24 septembre. — Les propriétai-

res-viticulteurs du canton de Tournus 
n'ayant pas accepté .les prix offerts par l'in-
itendance parce qu'ils étaient inférieurs à 
«ceux paye* par le commerce. Le différend 
lut porté devant le juge de paix. 

Celui-ci a donné raison aux propriétaires-
.viticulteurs et il a porté le vin rouge à 116 
jfrancs l'hectolitre et le vin blanc à 95 fr, 
l'hectolitre. 

Ces prix sont supérieurs à ceux offerts par 
l'intendance et se rapprochent sensiblement 
4es prix courants du commerce. 

• — 

Le congrès des coopératives 
Paris, 24 septembre. — La cinquième réu-

nion du Congrès national des coopératives 
de France a eu lieu ce matin à la Bellevil-
Joise. Les congressistes ont étudié la ques-
tion de récupération des capitaux nécessaires 
teti fonctionnement des coopératives, et après 
avoir entendu le rapport fait par M. Gaston 
t>évy à ce sujet en ont adopté les conclu-
rions. 

LA VICTOIRE DE PALESTINE 
Londres, 24 septembre (officiel). — 

A l'est du Jourdain, l'ennemi se re-
tire vers AMMAN, sur le chemin de fer 
du Hedjaz, poursuivi par les troupes 
d'Australie, de Nouvelle-Zélande, des 
Indes orientales et par les troupes 
isi-aéliîes qui ont atteint ES - SALT, 
capturant des canons et des prison-
niers. 

Dans le nord, notre cavalerie a oc-
cupé CAIFFA et SAINT-JEAN-D'ACRE 
après une faible résistance. 

Le nombre des prisonniers augmente 
et le total dépasse largement le chiffre 
de 25,000, déjà mentionné. 

Les troupes arabes du roi Hussein 
ont occupé MAAN et harcèlent les 
contingents ennemis qui se retirent 
vers le nord dans la direction d'AM-
MAN, le long du chemin de fer du 
Hedjaz. 

La 3e armée turque serait 
abandonnée à son sort 

Londres, 25 septembre. — Il y a des in 
dices que l'ennemi abandonne les fortes po-
sitions qu'il occupait à l'est du Jourdain, 
et il est clair que les Turcs ont l'intention 
de sacrifier les troupes qu'ils ont dans le 
Hedjaz et d'abandonner l'armée turque du 
Yémen à ses propres ressources.  » 
3 millions d'Américains en France 

avant la fin de l'année 
Washington, 25 septembre. — La déclara-

tion faite par le général March, chef de 
l'état-major, que plus de 1 million 750,000 
hommes ont été déjà débarqués, indique 
évidemment que 'es évaluations d après les-
quelles 2 millions d'hommes seront en 
France le 1er janvier seront dépassées déjà 
en nove nbre. 

On compte que le troisième million sera 
en France avant le 1er janvier. 

L'activité grandit sur le front 
de Champagne 

Paris, 25 septembre. — Indépendam-
ment du front de Saint - Quentin, celui de 
Champagne retient toujours notre atten-
tion. , . 

Les coups de main, les actions de détail 
se multiplient; l'activité de l'artillerie et 
do l'aviation s'intensifie graduellement et 
s'étend sur l'Argonne. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 36 septembre 1918 

(35) 

MONSIEUR 8E0R&ES 
de Maurice MONTÉGUT 

Cliché PETITE GIRONDE Extrait des CARTES LAROUSSE 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 ♦ 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 23 septembre. 

La poursuite continue sur tout le front de MONASTIR à VELES. 
Les colonnes ennemies talonnées par nos avanî-gardes, harcelées par la 

cavalerie, mitraillées et bombardées par les avions alliés se replient dans le 
plus grand désordre vers VELES, ISTIP et STRUMITZA. 

A l'aile gauche les forces alliées débouchant du front de MONASTIR re-
foulent l'ennemi sur les routes d'ALBANIE. 

La cavalerie française est entrée à PRILEP le 23. Elle a trouvé la ville 
intacte et y a saisi d'immenses approvisionnements. 

Plus au nord, les forces rranco-serbes ont dépassé la route PRILEP-
GRADSKO et menacent la route PRILEP-VELES. 

Au centre, les troupes serbes, qui ont franchi le VARDAR par plusieurs 
ponts intacts entre DEMIR-KAPOU et GRADSKO, ont établi une large tête 
de pont au nord du fleuve. Nous occupons ENISH, OBA-KARA, HODZALI, 
VOYSHAN, IBIRDI. 

A l'aile droite, les troupes alliées qui opèrent de part et d'autre du VAR-
DAR ont atteint la ligne PETROVO, PARDOICA, CHINARLI et KARAO-
GLULAR (sur le LAC DE DOIRAN). 

Le nombre des prisonniers croît sans cesse. On découvre partout un ma-
tériel considérable, souvent intact. 

Dans la journée du 22, une dizaine de canons, dont plusieurs lourds, ont 
été capturés. 

A KRIVOLAK, les Serbes, en plus du butin déjà signalé, se sont empa-
rés d'avions et d'automobiles neufs, ainsi que d'importants dépôts d'essence 
et de vivres. 

BRITANNIQUE D'ORIENT. - Du 24 septembre 
Londres, 24 septembre. 

La poursuite des Bulgares en retraite sur le front de MONASTUl ■ DOIRAN 
continue. 

Les troupes anglo-grecques sont parvenues à la ligne PATARL1, FURKA, 
SMOKVICA, où elles sont en contact avec les forces franco-serbes. 

Notre cavalerie se dirige vers STROUM1TZA. 
Trois canons de six pouces, une batterie de montagne, un protecteur et quelques 

pièces de campagne sont Ijmbés entre nos mains. 

FRANÇAIS. - Du 24 septembre (23 heures). 
Dans la région à i'ouest de SAINT-QUENTIN, nos troupes, en liaison 

avec l'armée britannique, ont réalisé ce matin une avance nouvelle. Nous 
nous sommes emparés de FRANCILLY, SELENCY, de l'EPINE DE DAL-
LON et du village de DALLON, malgré la résistance énergique de l'ennemi. 

Plus au sud, nous avons porté nos lignes aux lisières ouest de GIFFE-
COURT. Nous avons fait plus de cinq cents prisonniers et pris un grand nom 
bre de mitrailleuses. 

Sur le FRONT DE LA VESLE, au cours d'une violente attaque dans la REGION 
DE GLENNES, l'ennemi a réussi à prendre pied dans nos éléments avancés. Un re-
tour offensif de nos troupes a rétabli intégralement notre ligne et nous a donné une 
cinquantaine de prisonniers appartenant à trois régiments. 

FRANÇAIS. - Du 25 septembre (14 heures'. 
A'u cours de lu nuit, activité d'artillerie dans la région de SAINT - QUENTIN 

et entre VAILETTE et l'AISNE. 
Une attaque allemande dans la région de la FERME MOISY a subi un complet 

échec. 
Sur le FRONT DE LA VESLE la lutte d'artillerie se maintient assez vive. 
Nous avons repoussé des coups de main ennemis en CHAMPAGNE et en LOR-

RAINE et réussi dans cette dernière région une incursion dans les lignes allemandes. 

BRITANNIQUE. - Du 24 septembre (soir). 
Ce matin nous avons exécuté, en liaison avec les Français, une opération 

heureuse dans le secteur de SAINT-QUENTIN. 
Dès l'aube, des troupes anglaises ont attaqué aux environs de l'OMI-

GNON, sur un front s'étendant à plus de quatre milles (6 kilomètres) vers le 
sud de cette rivière. 

Nous avons réalisé une notable avance sur tout ce front et avons fait en-
viron huit cents prisonniers. 

Nous avons rencontré en certains points une résistance acharnée, notamment au* 
environs de SELENCY, où la lutte continue. 

Un combat local a eii lieu de nouveau aujourd'hui au NORD-EST D'EPEHY, à la 
suite duquel nous avons légèrement amélioré nos positions. 

BRITANNIQUE. - Du 25 septembre (après-midi). 
Nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès hier soir et pendant la nuit dans le 

voisinage de SELENCY et de GRICOURT. 
Pendant la journée, l'ennemi a fait plusieurs contre-attaques, dont deux parti-

culièrement puissantes, au NORD DE GRICOURT; toutes ces tentatives ont échoué. 
Au cours de l'une d'elles, deux compagnies du 2e bataillon du régiment royal Sussex 
ont repoussé l'ennemi à la baïonnette, lui infligeant de lourdes pertes et capturant un 
certain nombre de prisonniers. 

Dans la soirée, l'ennemi, attaquant de nouveau à Gricourt, a d'abord réalisé 
quelques progrès. Une immédiate contre-attaque de nos troupes a complètement ré-
tabli la situation et fait 40 prisonniers. 

Un total de 1,000 prisonniers et un grand nombre de mitrailleuses ont été pris 
par nous au cours de nos opérations d'hier au nord-ouest de SAINT-QUENTIN . 

Une heureuse opération locale menée par nous durant la nuit du 23 au 24 nous 
a permis d'avancer légèrement notre ligne au SUD-EST D'INCHY. 

Pendant la même nuit des raids ennemis ont été repoussés à test de Demi-
court et au nord de Lens. 

Un autre raid ennemi à l'ouest de Sauchy-Cauchy réussit à s'emparer d'un de 
nos postes; quelques-uns de nos hommes manquent. 

La nuit dernière, l'ennemi a attaqué de nouveaux nos postes dans le voisinage 
de SAUCHY-CAUCHY; il a été repoussé. 

Nous avons effectué un raid heureux, la nuit dernière dam le secteur de WUL-
VEBGHEM. Quelques prisonniers ont été faits par naus au cours de ces rencontres. 

AMÉRICAIN. - Du 24 septembre (21 heures). 
En WOEVRE une heureuse reconnaissance nous a valu des prisonniers. 
En dehors de l'activité croissante de l'artillerie dans ce même secteur, il n'y a 

rien à signaler. 

LA GUERRE AERIENNE 

Le chancelier von Hertling 
fait un long discours hypocrite 

♦ 
// avoue que la situation de VAllemagne est sérieuse 

13 avions allemands abattus 
Londres, 24 septembre (officiel). — Pen-

dant la journée du 23 septembre, nous 
avons abattu 8 appareils ennemis et forcé 
3 autres à atterrir désemparés. 

Quatre de nos avions manquent. 
En outre, nos batteries antiaériennes ont 

abattu 2 avions ennemis. 

19 tonnes de bombes 
Pendant la journée, nous n'avons lancé 

qu'une tonne et demie de bombes, mais, 
dès le clair de lune, nos escadrilles de nuit 
ont attaqué des aérodromes ennemis, des 
voies ferrées et des cantonnements avec 
de bons résultats, lançant 17 tonnes et de-
mie sans perdre un appareil. 

L'avance des alliés se poursuit 
Salonique, 23 septembre, 17 h. 30. —■ 

L'avance des troupes sur la rive gauche 
du Vardar et au nord de la chaussée Pri-
lep-Gradsko continue sans interruption. 

Les troupes françaises sont entrées à 
Prilep. L'ennemi se retire vers Velès en 
combattant. 

Un butin considérable est tombé entre 
nos mains, et sur la chaussée Prilep-Grads-
ko, nous avons pris trois canons et un 
grand nombre de caissons, de voitures, de 
cuisines de campagne, de chevaux, de 
bœufs et du matériel en quantité. 

Les Bulgares ont abandonné un hôpital 
avec 120 blessés. Plusieurs soldats rou-
mains prisonniers des Bulgares ont été dé-
livrés. 

Détachements bulgares mitraillés 
par les Boches 

Front de Macédoine, 25 septembre. — Des 
compagnies rte mitrailleurs allemands ont 
été amenées en toute liât» SUT les points 
les plus exposés du front, et. au lieu de 
tirer sur les troupes alliées, ont mitraillé 
par derrière las détachements bulgares en 
fuite. 

Baie, 24 septembre. — La commission plé-
nière du Reichstag s'est réunie ce matin. 
Le chancelier, M. de Hintze, plusieurs se-
crétaires d'Etat et des députés comme audi-
teurs étaient présents. 

Le comte Hertling a pris le premier la 
parole. Il a commenté la situation politique 
générale actuelle, l'état des ' réformes inté-
rieures, la réforme du droit électoral prus-
sien; il a parlé des moyens propres à pré-
venir les guerres futures. 

Il a poursuivi en ces termes : 

» Un profond mécontentement s'est empa-
ré, messieurs, comme vous le savez, de 
larges couches de la population. La rai-
son principale en est dans la pression cau-
sée par l'effroyable guerre durant déjà de-
puis quatre ans, par toutes les souffrances, 
les privations qu'elle entraîne, qui attei-
gnent plus ou moins toutes les classes et 
toutes les familles. 

»Je ne songe nullement à vouloir dimi-
nuer par des paroles cette pression, mais, 
messieurs, si ce mécontentement est en rela-
tion avec notre situation militaire actuelle, 
je dois, sans préjuger des futures communi-
cations du représentant du ministère de la 
guerre, déclarer expressément qu'il dépasse 
de beaucoup ses limites légitimes. Certaine-
ment notre dernière grande offensive ne 
nous a pas donné le succès espéré. Il faut 
le reconnaître sans hésiter. La direction de 
l'armée s'est vue obligée à ramener sur les 
positions Siegfried nos positions portées 
loin en avant. La situation est sérieuse, mais 
nous n'avons aucune raison d'être découra-
gés. Nous avons traversé déjà des heures 
plus dures. 

• Rappelez-vous l'été de 1916, quand 
échoua l'offensive de Verdun, les combats 
acharnés de la Somme, les assauts en mas-
'se de Broussiloff à l'est qui ont provoqué la 
retraite défavorable que l'on sait sur le 
Iront austro-italien. Rappelez-vous l'entrée 
en guerre de la Roumanie. Alors, nous n'a-
vons pas perdu courage, mais nous avons 
montré a l'ennemi, qui nous croyait à bout, 
eé que peut la volonté de vaincre. 

»Et quelle est la situation aujourd'hui? 
Nous avons la paix avec la Russie et la Rou-
manie, et quoique la situation dans l'ancien 
empire russe ne soit pas encore claire, et 
que l'avenir paraisse incertain, cependant 
il n'y a plus pour nous d« menace d'être 
pris des deux côtés, et une partie considéra-
ble • des troupes autrichiennes peut mainte-
nant être employée sur le front occidental 
Nos troupes repoussent tous les assauts an-
glais, français et américains, appuyés par 
des moyens de combat modernes de tous 
genres. Les événements des derniers temps 
_ront montré clairement, les opiniâtres' ten-
latives de percée des ennemis échoueront. 
Les fils fidèles de la patrie défendent, en dé-
daignant la mort, son accès. 

» Nous avons fait la guerre, le premier 
jour, comme une guerre défensive; toute 
pensée de conquête est loin de nous. Nous 
pouvons attendre calmement le jugement de 
l'histoire. 

» U est vrai que pour le moment les diri-
i géants ennemis ont su étouff er la vérité par 
! une campagne inouïe de mensonges et de 
[ calomnies. Dans les pays ennemis est née 

contre les empires centraux, particulière-
ment contre l'Allemagne, une haine qui leur 
fait perdre toute raison et empêche tout ju-
gement. Nos ennemis n'en finissent pas 'de 
condamner notre marche à travers la Belgi-

1 que, mais ils passent sur la violence faite à 
la Grèce, sur l'immixtion dans ses affaires 
intérieures. Ils prétendent intervenir en fa-

veur des nations opprimées, mats les plain-
tes de l'Irlande ne trouvent aucun éoho. 

CYNIQUE DECLARATION 
Le chancelier n'hésite pas à déclarer : 
« Lorsque nous avons pénétré en Belgique, 

nous avons violé une loi écrite, mais il y s 
pour les Etats comme pour les individus un 
autre droit : c'est le droit de se défendre, 
c'est Le droit de légitime défense. Nous 
avions des raisons de supposer que si noua 
n'agissions pas rapidement l'ennemi noua 
devancerait et pénétrerait chez nous. Ulté-
rieurement nous avons vu, en effet, par les 
archives belges, combien la neutralité de la 
Belgique était de nature à faire réfléchir. 

» Quelle sera l'attitude du peuple alle-
mand ? Va-t-il implorer avec angoisse en de-
mandant grâce ? Non, messieurs, il se rap-
pellera son grand passé, sa mission encore 
plus grande dans l'avenir. Il restera ferme, 
il ne s'humiliera pas. L'heure viendra, parce 
qu'elle doit venir, où les ennemis aussi re-
viendront à la raison et seront prêts à termi-
ner la guerre. 

» En attendant, il s'agit d'avoir du sang-
froid, de l'assurance, de se tenir unis. A ce 
sujet, il y a accord entre le gouvernement 
et le peuple. 

» Dès le début de mon entrée en fonctions, 
Je me suis efforcé de remplir les engage-
ments pris. Je songe en disant cela au pro-
jet de réforme électorale. Le gouvernement 
est fermement résolu à taire accepter le pro-
jet; il ne reculera devant aucun moyen 
constitutionnel, et si on n'arrive pas au "but 
par la discussion parlementaire, on prendra 
les autres voies indiquées par la Constitu-
tion. 

LA PAIX... WILSON 
» Pour conclure, laissez-moi jeter un coup 

d'œil dans l'avenir. Comme on le sait, le 
président Wilson a établi en quatorze points 
les lignes essentielles de la paix. Dans son 
Message du 11 novembre, il a exposé les 
principes propres selon lui à amener des 
échanges de vues. En principe, J'ai déclaré 
qu'on pouvait arriver a une paix générale 
sur ces bases; mais il n'en a pas pris acte. 
La première et la plus importante condition 
préalable pour la paix est de vouloir loyale-
ment et énerglquement intervenir en faveur 
de la liberté et de la justice. » 

LA NOTE AUTRICHIENNE 
Le chancelier a terminé ete déclarant : 
« Le secrétaire d'Etat aux affaires étrangè-

res fera des communications plus détaillées 
sur la situation politique. Il parlera de la 
Note autrichienne. Les dirigeants des Etats 
soi - disant démocratiques ont adopté avec 
une hâtb précipitée une attitude bruta-
lement négative sans interroger leurs peu-

Î»les. Ils montrent de nouveau par là où 1) 
eur faut chercher l'impérlalSsine, le milita-

risme et la soi! des conquêtes. » 

Un précieux aveu d'Erzberger 

Amsterdam, 25 septembre. — Le député 
Erzberger, leader du centre au Reichstag, 
dit, dans le chapitre consacré à la Belgi-
que de son nouvel ouvrage : « la Société 
des nations » : 

« On ne peut apporter un seul document 
valable prouvant l'intention, de la part des 
Français, de franchir la frontière. Il est 
même établi, 'du côté allemand, que les 
plans français de mobilisation ne conte-
naient aucune disposition pour entrer en 
Belgique. » 

Contre la restitution des colonies 
à l'Allemagne 

Londres, 25 septembre. — Les tenquêtes 
faites dans les milieux compétents démon-
trent que ceux qui sont le mieux à même 
de se former une opinion s'accordent à for-
muler cette affirmation : 

Sans le moindre doute, si les colonies 
étaient rendues à l'Allemagne, celle-ci lies 
emploierait comme bases de sous-marins, et 
il y aurait là une menace pour les exporta-
teurs de toutes les nations. 

On rappelle à ce sujet qu'au début de la 
guerre, l'empereur d'Allemagne fit à l'An-
gleterre pour la payer de sa neutralité, cer-
taines promesses au sujet des ports des cô-
tes du nord de la France, mais elle ne dit 
rien de ce qui adviendrait des colonies fran-
çaises. 

Il semble maintenant clairement prouvé 
qu'un des buts du kaiser était de s'en em-
parer. L'Allemagne, en ce moment, deman-
de le retour de ses colonies simplement pour 
obtenir des matières premières, mais on 
considère qu'il y a Ici un véritable camou-
flage de ses intentions, car au point de vue 
des importations en Allemagne, la valeur d/e 
l'ensemble de ses possessions coloniales s'é-
levait avant la guerre à seulement 125 mil-
lions environ par an. 

La conquête de quelques-unes de ces colo-
nies, par exemple celles de l'Afrique orien-
tale et de l'Afriqite occidentale, a été une 
tâche remplie de formidables difficultés. Si 
on les rendait à l'Allemagne, celle-ci les for-
tifierait par terre et par mer et les rendrait 
imprenables. 

On ne doit pas oublier combien le ton-
nage des sous-marins a été augmenté. Ceux 
du type « Deutschland » transformés, peu-
vent faire 30,000 kilomètres, et ceux du der-
nier type, dit croiseur sous-marin, peuvent 
accomplir 50,000 kilomètres. 

Un rayon d'action de 15,000 kilomètres se-
rait suffisant pour entraver sérieusement le 
commerce du mono'» entier. Ce qui nous 
éclaire sur ce point, c'est la formation ré-
cente à Berlin d'une Société qui se propose 
l'étude des emplois divers du sous-marin. 

Le conseil de cette Société compte parmi 
ses membres un chef d'état-major de l'ami-
rauté allemande, et le chef du service d'ins-
pection de la guerre sous-marine 

L'Allemagne a commis il y a' deux ans 
des erreurs dans l'emploi dé ses sous-ma-
rins, mais très probablement elle ne retom-
berait pas dans lés mêmes errements une 
seconde fois si on la laissait libre de pren-
dre ses colonies pour bases de son action 
sous-marine dans le monde entier. 

LES ÉVÉNEMENTS 
DE RUSSIE 

LES CHEMINOTS SE JOIGNENT 
AUX PAYSANS REVOLTES 

Zurich, 25 septembre. — Suivant un télé-
gramme de source russe, la guerre de par-
tisans en Ukraine prend une. nouvelle am-
pleur 

Les cheminots se sont joints aux paysans 
révoltés. Au cours d'un meeting auquel as-
sistaient 3,000 personnes fut décidée la con-
tinuation de la grève, malgré l'ordre du 
commandement allemand menaçant de fusil-
ler les trois quarts des cheminots si le tra-
vail n'était pas repris. 

LES BOLCHEVIKS CHASSÉS D'ARMAVIR 
Bâle, 24 septembre. — On mande de Kiew 

que l'armée des volontaires a pris d'assaut 
Armavir dans le Caucase. 

Les Bolcheviks s'enfuient vers le sud. 
Armavir, sur le Kuban, est une ville de 

25,000 habitants. 

LES NEGOCIATIONS 
RUSSO-FINLANDAISES 

INTERROMPUES 
Copenhague, 24 septembre. — On mande 

de Pétrograd que les négociations russo-
finlandaises ont été interrompues. Le com-
missaire Vorowskpy, président de la délé-
gation russe, a déclaré que la Finlande 
prétendait agir comme si elle était victo-
rieuse d'une guerre menée contre la Rus-
sie: la Finlande continue â exiger la Ca-
rélie avec toute la côte et le chemin de fer 
mourmans, et la péninsule de Kola. La 
Russie s'offre simplement à rectifier la 
frontière de la Carélie et à donner à la 
Finlande un port dans le golfe de Pen-
chenga. 

Gommaûiqaè japonais 
Tokio, 25 septembre (officiel). — L'ordre 

est rétabli à Khabarovsk. 
Un détachement du général Yamada 

s'est transporté par chemin de fer à 200 ki-
lomètres vers l'ouest, afin d'attaquer l'en-
nemi sur l'Amour. 

Les Américains et les Chinois prennent 
part à cette expédition, et des canonnières 
capturées y coopèrent également. 

Un corps de cavalerie appartenant au 
'détachement du général Fuji est entré à 
Norchinsk le 10 septembre. 

Aux Etats-Unis 
Le boycottage de l'Allemagne 

New-York, 24 septembre. — Le Rotary-
Club, qui groupe un nombre considérable 
d'hommes d'affaires des Etats-Unis, vient As 
faire dans son organe officiel une déclara-
tion dont l'importance est soulignée par la 
presse tout entière, parce qu'elle constitue 
un complément utile à la campagne menée 
en Angleterre par M. Havelock Wilson. 

L'Amérique, affirment les membres du Ro-
tary-Club dans leur déclaration de principe, 
doit garder à l'Allemagne un ressentiment 
implacable. Il n'est pas suffisant qu'elle soii 
vaincue, il faut qu'elle expie. Les nations 
alliées ont combattu ensemble en boycottant 
l'ennemi, qui doit être balayé du mondç des 
affaires. Les hommes d'affaires qui seraienl 
tentés d'oublier, pour des raisons de finan-
ças et d'intérêt, doivent être annihilés com-
mercialemet parlant, et l'heure est venue de 
commencer contre eux une campagne im-
piacahle. 

En Roumanie 
LES VICTOIRES ALLIEES DRESSENT LES 

ROUMAINS CONTRE LES ALLEMANDS 
Rome, 25 septembre. — La situation en 

Roumanie est devenue très inquiétante pour 
l'Allemagne. Les paysans, enthousiasmés 
par les victoires alliées en France et en Ma-
cédoine, commencent à résister ouvertement 
h La. cruelle exploitation de l'Allemagne et 
de l'Autriche. 

Les révoltes locales se multiplient. Le gou-
vernement germanophile de M. Marghilo-
man a envoyé des agents à Berlin et à 
Vienne pour obtenir une atténuation du 
régime austro-hongrois, notamment l'éva-
cuation ou du moins l'évacuation partielle 
des garnisons ennemies. 

Le gouvernement roumain fait remarquer 
que si sa demande est rejetée, il ne peut 
pas garantir l'ordre ni exclure l'éventualité 
de crises sanglantes. 

Les Yanks suppléeront les Franco-
Anglai 

Paris, 25 septembre. — Parmi les mem-
bres de la nouvelle délégation américaine, 
du travail qui, avec M. Gompers est arri-
vée hier à Paris, se trouve M\ Charles Bai-
ne. Les déclarations de ce député sont .ré-
confortantes et. intéressantes à noter. M. 
Charles Baine croit que « dès maintenant 
il n'est plus nécessaire que la France et la 
Grande-Bretagne essaient d'augmenter en-
core le nombre de leurs combattants ». 
L'Amérique fournira le complément d'hom-
mes armés dont nous avons besoin. Et M. 
Charles Baine ajoute : 

« Soulagés par l'aide américaine, les gou-
vernements français et anglais peuvent en-
visager, pour un prochain avenir, la possi-
bilité de retirer de l'armée la main-d'œu-
vre nécessaire à , l'industrie et à la vie 
économique du pays, déjà traversée par 
tant de crises. » 

M. Charles Raine fait d'ailleurs observer 
qu'instruit par notre cruelle expérience, 
les Etats-Unis ont paré, chez eux, à ces 
éventualités dangereuses et pénibles. 

En Grèce 
LA CONFIANCE DE M. VENIZELOS 

Athènes, 25 septembre. — M. Venizelos a 
déclaré que l'avance de l'armée serbe aura 
h bref délai des conséquences extrêmement 
favorables pour les alliés. L'homme d'Etat 
a ajouté qu'il était très optimiste à l'égard' 
des opérations du front macédonien, et sou-
ligné que des événements militaires extrê-
mement importants étaient à la veille de se 
produire sur ce front. 

L'agence Radio 
Paris 25 septembre. — La direction de l'A-

gence Radio sera déosTmais assurée unique-
ment par M. Marius Gabion, qui fut l'un des 
leaders du « Temps », et qui est l'un de nos 
plus distingués confrères. 

L'exécution du parricide Menespliet 

ELLE AURA LIEU LE 27 SEPTEMBRE 
Paris, 25 septembre. — Le recours en grâ-

ce formé par Menesplier, condamné à mort' 
pour parricide, incendie volontaire d'édifices 
habités et vols qualifiés par la cour d'assises, 
de la Gironde, le 24 juillet 1918, ayant été 
rejeté, l'exécution aura lieu à Bordeaux la 
27 courant. 

VIII 

(Suite) 

'Alors, Irène, devenant sérieuse, lui posa 
«a main line et blanolie sur le bras et dit : 

— A mon tour. Je ne me plains pas, moi. 
çzr je n'en ai pas le droit; mais j'ai souf-
|ert d'autr-es chagrins que vous, et plus réels 
et plus poignants. A dix ans, j'ai vu mourir 
ma mère, j'ai vu mon père fou de douleur, 
j'ai pleuré des mois, sans espoir d'être con-
teolée. Puis j'ai suivi mon père dans cette 
êolitude, à côté de laquelle Geffosse est un 
pentro tumultueux. Et, pour mon père en-
core, l'ai rentré mes pleurs, j'ai voulu sou-
tire, j ai accepté la vie. Je n'ai pas voyagé, 
a'ai grandi sous les arbres de notre pare, 
£n lace du même horizon, et seule avec 
tnoi-même. Et je n'ai pas d'amertume; je 
p'ai pas do regrets. Ma conscience est tran-
iqulUe; je n'ai jamais causé de tristesse à 
personne. A présent, comparez et concluez ; 
nui de nous deux a raison ? 

selle, reconnut Georges interdit 
— Allons, reprit Irène, secouons cas pen-

sées. Puis, redevenue rieuse, elle ajoutait : 
— Hem ? comme c'est amusant de parler 

de soi ? 
— C'est encore une pierre dans mon jar-

din ? interrogea le jeune homme résigné 
Je n'en suis plus à les compter J'y per-
drais mon arithmétique. 

Elle rit franchement et lui tendit la main 
Au loin, le soleil s'inclinait sur les bois 

noirs; un souffle frais glissait au ras de ter-
re; .et, dans le creux des arbres, sous les 
toits des masures, dans les trous du chau-
me, les oiseaux crépusculaires commen-
çaient â. étirer leurs ailes. 

Ils se levèrent lentement et reprirent sans 
hâte le chemin de la Cache. Devant la por-
te, Monsieur Georges salua mademoiselle 
Irène. 

— A demain î 
— A demain. 
— Vous m'acceptez encore? 
— Mon Dieu, oui. 
— Malgré tous mes défauts ? 
— Malgré tous vos défauts. 
Ils se séparèrent, avec un peu de mélan-

colie et le jeune homme s'en revint à Gef-
fosse. En route, il remémorait toutes les 
railleries qu'il avait supportées, il murmu-
rait : 

— Et dire que, malgré tout, je l'aime ! 
Puis, deux cents mètres plus loin, il ha-

sardait : 
— Mais elle ? Je donnerais beaucoup pour 

lire dans son cœur. 
Monsieur Georges était éclectique. Sui-

vant un ancien programme, conçu dans 
son dernier séjour à Paris, s'il s'était épris 

. A Jfâkïflit jaa j!ojn>lejmûtiî. 

cela iugé à propos de renoncer à Jacque-
line Il conciliait ces deux sentiments avec 
facilité Irène représentait l'avenir, la si-
tuation" 6tabie, définitive. Linette représen-
tait le présent immédiat, l'aventure agréa-
ble et la distraction. Puis, pour l'instant, de 
ces deux affections, l'une était platonique 
et l'autre ne l'était pas. Elles se complé-
taient de la sorte, à merveille. 

Selon Georges, Irène ne saurait jamais 
rien de son histoire avec Jacqueline; Jac-
queline, au jour voulu, et par excès d'a-
mour, se tairait à son ordre et rentrerait 
dans l'ombre. Ainsi tout 6'arrangerait; en 
attendant, la vie était possible. 

Le premier soir même de son retour à 
Geffosse, connaissant, par Lusanger, l'ab-
sence de Grindolet, aussitôt les lumières 
éteintes au village, il s'était échappé de la 
Maison et s'était glissé chez Linette qui 
veillait dans l'espoir. 

Cette fois-là encore, Javron le vit traver-
ser la place. Il le guettait, certain de ne 
pas perdre sa peine. Mais le jardinier ne 
fut pas le seul h surprendre ce manège 
nocturne et significatif. 

Boghaërt, qui prenait le frais sous les til-
leuls, assis sur un banc, dans l'ombre, as-
sista, spectateur muet, mais intéressé, à 
cette scène rapide : la grille ouverte et re-
fermée à droite, une porte ouverte et refer-
mée à gauche. Il savait Grindolet en voya-
ge. Il trouva cela très drôle. 

Alors il alluma une pipe et résolut de 
surveiller l'alentour. Au bout de deux heu-
res, Monsieur Georges n'était pas sorti de 
chez Jacqueline; le Belge- se lassa; la nuit 
s avançait. Il s'éloigna en disant tout haut • 

— Y a pas d'erreur. C'est pour le bon 
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Il était très content, parce qu'il haïssait 
Grindolet. Il se promit de se taire, en at-
tendant l'occasion. Mais c'était une bonne 
arme que le hasard lui mettait dans la 
main; arme à double tranchant qui pou-
vait, d'un seul coup, frapper le contre-
maître au cœur et les patrons à la tête. Il 
tenait Georges aussi; selon ses attitudes et 
les événements, il se réservait de l'épar-
gner ou de l'accabler. C'était une vraie 
chance; il n'aurait pas donné sa soirée pour 
dix écus. 

Georges ne soupçonna pas un instant ni 
l'espionnage de Javron, ni la présence ac-
cidentelle de Boghaërt. Il avait retrouvé 
Linette avec joie; cependant, il l'avait tel-
lement idéalisée en souvenir, quand il était 
loin d'elle, qu'il éprouvait, après l'avoir re-
vue, une petite déception. Mais, philosophe, 
il ne s'y arrêtait pas. 

Pour Linette, elle exultait. Son bonheur 
fut sans mélange. Elle avait chassé toute 
appréhension. Elle ne considérait qu'une 
chose : Georges lui était rendu. Tout de 
suite, elle échafauda ses projets d'avenir. 
Givierge ne devait pas revenir au pays 
avant deux ans et demi. Pendant ce temps, 
elle s'abreuverait d'amour; quand Givierge 
reviendrait, s'iv voulait absolument la re-
prendre, plutôt que de céder, c'était tout 
simple, elle se tuerait. 

Elle imagina ces conjectures avec le plus 
grand calme et la plus parfaite conviction. 
Elle raisonnait ses décisions. Elle aurait été 
heureuse trois ans, ce n'était pas trop paver 
de telles joies par la mort. 

Mais elle-entendait, d'ici là, ne pas être 
frustrée dans les délices promises. Près de 
Georges, elle oubliait Irène. Elle avait à des-

1 sein prononcéoe nonvdsvant le tewie hom* 

me, il n'avait pas eu l'air de s'en soucier. 
Ne demandant qu'à être rassurée, elle n'y 
pensait plus. 

De nouveau, comme autrefois, elle reprit 
ses promenades, l'air désoeuvré, dans la 
campagne. Au chemin creux, elle le retrou-
vait. Ils eurent encore de belles heures... 
puis, peu à peu, Georges sentit naître en 
lui de la lassitude et de l'ennui. 

Du jour où il entreprit la conquête d'Irè-
ne, la paysanne perdit toute grâce à ses 
yeux; il en eut presque honte. Sous des pré-
textes divers, il manqua souvent à ses ren-
dez-vous, puis il les espaça. Il s'écartait 
insensiblement. D'abord, elle le crut sur 
parole dans les excuses qu'il inventait; puis 
une ombre de défiance lui obscurcit léS 
yeux, mais ce ne fut qu'à la longue, après 
vingt déceptions; déjà Monsieur Georges 
l'avait répudiée. Pourtant, par un reste de 
pitié tendre, il la ménageait encore, remet-
tant la rupture à la dernière extrémité. 

Telle était la situation exacte de son ro-
man d'amour, par cette après-midi de juin, 
où mademoiselle Irène s'était plu à lui 
Servir quelques vérités agressives. , 

Etrange esprit, il l'en admirait. Elle était 
indépendante, celle-là 1 pas un chien cou-
chant comme Jacqueline; mais une belle 
panthère aux griffes aiguës. 

Malgré toutes les bonnes opinions qu il 
avait de ■lui-même, il prévoyait que la con-
quête serait longue et difficultueuse, si 
même la bataille se terminait à son avan-
tage, ce qui restait problématique. Jamais, 
en aucune occurrence, la jeune fille ne lui 
avait donné le droit de se croire aimé. Elle 
l'accueillait volontiers, mais causait avec 
lui sans le moindre embarras, exagérant en- J 

camarade. Et cela s'admettait par les cir-
constances. Sans avoir noué jamais des re-
lations étroites, auxquelles s'opposait le fa-
rouche retrait d'Avriily taciturne, ils s'é-
taient cependant connus enfants encore; il 
n'y avait pas cinq ans qu'ils ne se tu-
toyaient plus; et ils continuaient, sauf aux 
moments de dignité, à s'appeler Georges ou 
Irène tout court, sans monsieur, ni made-
moiselle. , , j . 

Elle*bouvait donc prendre vis-a-vis de lui 
des libertés de compagnons d'enfance; ce 
n'était que naturel. Sous ces apparences, 
quelle vérité cachait-elle ? Mystère pour lui, 
l'intéressé. Un plus habile, n'étant pas 
plus prévenu, eût hésité comme lui à con-
clure. Elle était brusque; cela n'empèch* 
pas d'être tendre. Elle raillait en lui ses dé-
fauts, ses travers; mais, si elle les connais-
sait si bien, c'était donc qu'elle l'avait soi' 
gneusement étudié? Pour quel motif et 
dans cuel but? . ïirfM 

Telles étaient les questions qu'il se posait 
dix fois par heure, sans pouvoir les résou-
dr#. Il espérait : c'était tout ce que lui per-
mettait la raison. 

Mais lui ? sans restriction, il se sentaij 
pris un peu plus tous les jours. Il s'initiait 
à l'amour au vrai. Il n'avait jamais aima 
Linette, on le sait. La pauvre fllle 1 avai» 
tenté, rien de plus. Un désir physique, uiw 
question de vanité, c'était toute leur histoi-
re; dans un autre milieu, leur première 
nuit peut-être n'eût pas eu de lendemain. 
Elle ne comptait donc pas. 

A suivre.) 



EPÈGHES DE LA 
7-

M BATAILLE 
J Devant la ligne Hindenburg 

/Front français, 24 septembre. — Devant 
«Saint-Quentin, nos troupes, en liaison avec 
(Tarmée britannique, sont exactement de-
vant la ligne de résistance ennemie. Cette 
fliene, au nord de la Somme, passe par Hol-
j»on la cote 138 à l'est du bois Savy. et 
(contourne, à l'est, l'épine de Dallon. Au 
[sud, elle se continue par la hauteur au 
nord-est de Castres la ligne de faîtes re-
joignant Urvillers, Cerisy et la croupe qui 
Womine à l'ouest, le bourg de Moy-sur-
fl'Oise. 

■ Nos détachements ont pénétré, en divers 
Endroits, dans la ligne Hindenburg elle-
finêmf», par exemple a la ferme Caponac. 

ijLe kaiser exhorte les Autrichiens 
{ Copenhague, 24 septembre. — Au cours 
'd'une harangue qu'il vient de faire à des 

faofnciers autrichiens, sur le front de Fran-
fjce,- la kaiser a déclaré : 
| « Vous savez que l'heure de la lutte vio-
tlente approche. Vous savez aussi contre 
fquelles forces nous devons lutter. Je suis 
'certain que, de concert avec mon armée, 
(vous donnerez à l'ennemi la réponse que 
■mérite sa tentative audacieuse. • 

Communiqué italien 
Rome, 24 septembre (officiel). 

Ce matin, sur le PLATEAU D'ASIAGO, 
^pendant un orage violent, des détache-
ments-de bersaglieri et de tchécoslovaques 
ent i fait irruption dans les très fortes 
■tranehées adverses d'IROPEZZI, au con-
cluent du TORRENT ASASSA et du TOR-
iRENT GHELPAC. Après avoir infligé de 
.graves pertes à la garnison au cours d'un 
corps à corps acharné et après avorr cap-
turé, .quatre-vingts prisonniers et deux 
•^mitrailleuses, les éléments qui ont parti-
cipé au coup de main sont rentrés dans 
foes> lignes. 
^^Dans la VALLEE DE L'ORNIO, une dé 
nos > patrouilles a été assaillie par un 
groupe plus important, qui a été repoussé 
'et mis en fuite. 
i -Vifs duels d'artillerie dans le secteur 
IPOSJNA - ASTICO et sur LA PI AVE*, entre 
\SENSO et MUSILE. 
i Un avion ennemi a été abattu en combat 
■taéfienm.  « 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 septembre. 

Pendant les deux dernières nuits, l'ar-
ftûlerie ennemie a été très active, surtout 
dans lu région au nord de l'YSER, où elle 
fi exécuté de nombreux tirs de harcèlement 
£t des tirs sur batteries et communica-
ttions. Notre artillerie a riposté énergique-
'ment. 
I Une attaqua ennemie tentée sur un de 
yios postes de WE1DENDREFT pendant la 
nuit du 21 au 22 a complètement échoué 
'sous nos feux. Pendant cette même nuit, 
plusieurs de nos cantonnements ont été 
%ombardés par avions, 

L'AFFAIRE CAILLAUX 

La Cour de Justice 
serait proohainemeot saisie 
Paris, 24 septembre. — Depuis plusieurs 

jours, le capitaine Bouchardon n'a fait au-
cun acte d'instruction dans l'affaire Cail-
laux. Le lieutenant Mornet a été appelé à 
donner au gouvernement des renseigne-
ments sur l'affaire. 

Le jour paraît prochain où le dossier pas-
sera de la juridiction criminelle à la juri-
diction politique. 

Par un décret rendu en conseil des mi-
nistres, la cour de justice sera saisie de l'af-
laire et le président de la République aura, , 
aux termes de la loi de 1881, à désigner le ' 
parquet composé d'un procureur général et 
de deux substituts pris parmi des magis-
trats de la cour d'appel et de la cfour de 
cassation. 

La ville d'Anvers ne serait pas 
défendue 

. Londres, 24 septembre. — V « Indépen-
dance belge » publie des renseignements lui 
jvenant de source lutoriséa et d après lesquels 
les Allemands, loin de construire de nou-
velles lignes de défense pour Anvers, démo-
lissent les anciennes, d'où le grand journal 
belge conclut que lors de leur retraite les 
Germains ne s'attarderont pas à défendre 
Anvers ; Us préféreront s'accrocher sur la 
Meuse s'ils ne sont pas repoussés sur le 
Jlliiu. 

Bombardement aérien de Bergues 
Calais, 24 septembre (officiel). — Dans 

la nuit du 21 au 22 septembre, de 21 h 47 
à 23 h. 38 et de 5 h. 15 à 5 h. 28, le camp 
retranché de Dunkerque a été alerté par 
la présence d'avions ennemis qui ont jeté 
un grand nombre de bombes, notamment 
sur la région de Bergues. On signale quel-
ques victimes : plusieurs tués ou blessés; 
quelques enfants parmi ces derniers. 

M. Gompers à Paris , 
Paris, 24 septembre. — M. Samuel Gom-

pèrs, le chef du parti travailliste améri-
cain, venant de Londres et du Havre, est 
arrivé à 12 h. 25 à Paris, accompagné des 
membres de la mission : John-P. Fray, 
journaliste; Wiliam-G. Bovin éditeur; Ed-
gar Walaco, Ch.-L. Bewin, W.-H. Buchler 
et Guy-C. Oyster, secrétaire. 

La mission a été, à sa descente du train, 
reçue sur le quai par des représentants de 
l'ambassade. 

Le roi de Monténégro 
Paris, 24 septembre. — Le roi de Monté-

négro est part: aujourd'hui de Paris pour 
Pau. Il a été accompagné à la gare par les 
membres de son gouvernement et par les 
ministres de France d'Italie et de Russie, 
accrédités auprès de lui. 

Observatoire de Bordeaux-TïëïrTc 
Relevé des observations météorologiques du 

mois d'août 1918 : 

S5Ë 
îenpératnrs 

a VENT DOMDtANÎ 

m/m] 
751,5| 28°4 
752,7 

[749,9 
755,6 
756,4 
757,3 
759,6 
761,7 
762,8 
761,0 
757,8 
760,1 
761,8 
757,4 
757,3 
755,1 
760,7 
761,9 
762,8 
760,9 
759,6 
756,5 
756,9 
757,4 
756,5 
757,7 
758,4 
758,0 

22 0 
21 0 
22 6 
23 5 
19 4 
19 8 
19 8 
21 9 
24 0 
24 8 
28 9 
27 5 
30 1 
31 0 
33 1 
26 9 
25 2 
25 0 
29 5 
33 3 
32 4 
27 6 
21 2 
23 8 
23 1 
22 8 
23 1 

A LA CHAMBRE 
ELOGE FUNEBRE DE M. THIERRY 

Par:s, 24 septembre. — Au début de la 
Iséttitce. le président Deschanel prononce 
L'éloge funèbre de M. Joseph Thierry, dé-
puté d_- Marseille, ambassadeur de France 
à Madrid. 

Il rappelle sa carrière parlementaire et 
ministérielle, sa grande compétence écono-
niqufcret financière Après un hommage à 
l'amitié du roi et 'du gouvernement espa-
<mol, 'qui avaien su apprécier le défunt, le 
Iprésidert. conclut : 
| Nous irons à Haguenau avec les couleurs 
Ifraneaises porter la dépouille de cet hom-
rae d'Etat, de ce grand parlementaire, de ce 
(grand se*viteur de la République. (Vifs ap-
plaudissements unanimes.) 

M. Pichon, ministre des affaires ôtrangé-
es : Le. gouvernement s'associe au juste 
lômmagé du président envers la mémoire 

d'un.homme qui a été un des meilleurs ser-
viteurs du pays. (Applaudissements prolon-
gés.) 

LA GRIPPE DANS LA MARINE 
, M. die Kerguezee pose une question au su-
Jet les épidémies de grippe et de dysenterie 
qui sévissent à Brest et surtout à Lorient. 

M. Georges Leygue, ministre de de la ma-
rine, en réponse aux critiques formulées 
ear"M.- de Kerguezee contre son adminis-
tratkwij.'fait observer que l'épidémie dont il 
s'agit, sévit sur l'Europe entière depuis 
kbientôt six mois et que les arrondissements 
[maritimes n'ont pas été plus touchés que 
beaucoup d'autres villes. Il promet d'ailleurs 
[de faire faire une enquête, ce qui clôt l'in-
rident. 

LES PETROLES D'ALGERIE 
M. Outrey (Cochinchine) interpelle sur une 

fconcesslon de 74,000 hectares de terrains pé-
Itroïifères en Algérie sollicitée par un étran-
ger. 
} M. Outrey accuse le gouvernement général 
[de l'Algérie d'avoir voulu concéder cette ex-

citation à une firme anglaise sans l'exa-
len du Conseil d'Etat, du ministre du tra-
ail et du Parlement. Il s'agit de savoir si, 
rencontre du désir manifesté par le Par-

lement, le gouvernement va persister dans 
' me politique économique qui prive le Tré-

or des revenus immenses que peuvent lui 
ssurer les ressources de notre sol. 
M. Outrey soutient que le ministre de l'ar-

mement n'est pas engagé moralement par 
le permis de recherche donné par son pré-
décesseur. 

M. Loucheur, ministre de l'armement, rap 
oelle que le gouvernement a déposé un pro-
jet de loi qui permettra les exploitations que 
tout le monde juge indispensables. Pour l'af-
faire en question, le gouverneur général a 
engagé les intéressés anglais à se conformer 
aux lois de notre pays et à formuler leur de-
mande en conséquence. Quant au fait d'a-
woir fait publier la demande de concession, 
m ne constitue pas un engagement de la part 
Ide l'Etat. 
! Sur observations de MM. Augagneur et 
Outrey, le ministre déclare que la concession 
len Algérie ne sera donnée qu'à une Société 
française. 
1 On vote finalement un ordre du Jour de 
jM. Outrey confiant dans le gouvernement 
pour poursuivre une politique minière qui 
jréserve à la France les richesses de son 
feoufc-sol. 

1,4 
6,1 

» 
2,1 

0,1 

m/" 
16o4| 31o6 
14 31 22 8 10,1 

22 9 ' 
23 7 
25 3 
22 0 
24 0 
23 7 
26 0 
27 1 
28 2 
30 8 
31 0 
32 9 
34 7 
35 4 
31 0 
28 3 
28 3 
32 3 
36 7 

13 7 
14 5 
13 6 
14 9 
13 0 
11 1 
14 9 
13 7 
13 8 
12 8 
15 4 
15 8 
16 3 
18 9 
15 5 
14 1 
17 2 
15 1 
18 1 
20 1 
17 9 
16 6 
14 2j 
11 3 
11 1 
11 9 

29 2 
24 4 
27 2 
27 1 
27 0 
25 1 

13 6i 25 
12 61 26 8 
12 3| 28 5 

2,7 
1,0 

S. à O. faible. 
S. à S.-O. modéré. 
S.-E. à S.-O. as. f. 
S.-O. modéré. 
S. à S.-O. as. f. 
O. modéré. 
O. faible. 
S. à N.-O. faible. 
N.-O. et N.-N.-E. f. 
N.-E. faible. 
E.-N.-E. modéré. 
S.-O. à N.-O. faib. 
O.N.O. et N.N.E. f. 
N.-E. modéré. 
N.-E. à N.-O. tr. f. 
S.-E. à O. modéré. 
S.-O. à N.-O. laib. 
N.-O. tr. laible. 
N.-O. à N.-E. faib. 
E.-N.-E. faible. 
E. tr. faible. 
Variab. modéré. 
S.-O. à N.-O. faib. 
S. à N.-O. tr. f. 
Variable faible. 
S. à O. tr. faible. 
N. faible 
S.-O. à N.-O. tr. f. 
IN.-N.-E. faible. 
E.-N.-E. faible. 
Variable faible. 

760,0 23 3 
30|'761,4| 33 7 
311 (56,61 25 4 

NOTA. — Pour ramener les pressions baro-
métriques ci-dessus au niveau de la mer, 11 
faut ajouter en moyenne 6T3. 

Remarques. — Le mois d'août est, dans son 
ensemble, peu nébuleux, sec et assez chaud. 

Le 1er, un centre de dépression s'étant for-
mé sur le golfe de Gascogne, des orages écla-
tent l'après-midi et la soirée; généralisés 
dans nos régions du Sud-Ouest, ils y appor-
tent des pluies d'intensité IrrêguUère, en tout 
et partout cependant bienfaisantes. 

Les manifestations orageuses n'ont pas de 
durée, ma's pendant une semaine le régime 
d'ouest prédomine avec temps couvert, plu-
tôt frais et légèrement humide. 

A partir du 9, le ciel s'éclalrcit et la tem-
pérature ne tarde pas à dépasser la moyenne; 
Paccroissement dans les températures du jour 
est plus particulièrement marqué et neuf fois, 
entre le 12 et le 22, le thermomètre à maxima 
dépasse 30 degrés. 

A la suite d'un faible orage qui se produit 
le 23 dans la moitié occidentale de notro dé-
partement, la température devient normale. 

Tandis que la moyenne thermométrique gé-
nérale. 20°77, est supérieure da 0»55 seulement 
à la normale, celle des températures maxima 
accuse un excès de un degré et demi. 

On ne compte en août que sept jours de 
pluie qui ont donné 23n™5, soit les quatre 
dixièmes environ de la hauteur moyenne de 
pluie. 

LA SÉCHERESSE: EXCEPTIONNELLE 
de l'été 1918 

dans la région girondine 
La rareté et la faible valeur des pluies pen-

dant la saison d'été (juin, juillet, août) ont 
ou pour l'agriculture en général des consé-
quences d'autant plus fâcheuses que l'Inso-
lation et l'intensité du vent, plus importantes 
que d'ordinaire, ont amené l'air à un degré 
de sécheresse inaccoutumé. 

D'autre part, les réserves aqueuses dans les 
couches inférieures du sol étant faibles par 
suite de l'insufilsance très marquée des pluies 
pendant la saison hivernale précédente, on 
conçoit combien les plantes, celles surtout à 
développement radiculaire réduit ou superfi-
ciel, ont dû souffrir de cet état de choses. 

C'est ainsi que dans le Bordelais on a vu 
la végétation, luxuriante et pleine de pro-
messes au début de juin, se ralentir peu à 
peu, s'arrêter et, dans nombre de cas, dépé-
rir irrémédiablement. 

La dessication intense do l'air et du sol su-
perficiel a favorisé en même temps, dans une 
largr mesure, l'extension des incendies dans 
la région landaise, et, depuis le mois de juil-
let, il ne s'est guère passe de jour sans qu'un 
ou plusieurs sinistres n'aient lieu dans les 
forêts de pins. 

Ces faits nous ont conduit à rechercher dans 
les séries d'observations météorologiques de 
la région, depuis 1849, les année? dont les 
résultats pluviométriques présentaient quel-
que analogie avec ceux des trois premières 
saisons hiver, printemps, été de 1918. 

Nous n'avons retenu pour cette comparai-
son que les années remarquables par ta sé-
cheresse de l'été ou par celle de l'ensemble 
de la période décambre-afiût. 

En volet la liste par ordre de sécheresse 
décroissante: 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

HAUTEURS DES PLUIES 

AN NÉES HIVER 
Mceabre Janvier 

FiTriar 
PRJNTEMP' 

Mari Avril 
lai 

ÉTÉ 
Joia-Jtllet 

leftt 
ENSEMBLE 

des 
3 Saisons 

mm »a mm 

1918 
1870 
1893 
1864 
1858 
1899 
1868 
19(6 
1898 

80,3 
188,9 
193 5 
107,0 
48,7 

151.4 
96,9 

191,5 
137,7 

201S 
77.6 
55.6 
98,3 

198,9 
117,1 
160,2 
184.5 
214,0 

52,0 
88,8 
98,2 

157,8 
125,7 
105,5 
127.4 
63,9 

118,3 

333 5 
334,8 
347,3 
363,1 
373,8 
374.0 
384.3 
489,9 
470,0 

Valtnrs 
or maies.. 171,8 187,4 160,0 519,2 

BORDEAUX 
Il y a_un an 

26 SEPTEMBRE 1917 
Les Anglais avancent sur un front de 

dix kilomètres dans le sedteur d'Ypres et 
occupent Zonnebeke. 

Succès des troupes françaises dans la) 
vallée de l lnnaouen, au Maroc. 

Les Etats-Unis prohibent l'exportation de 
l'or en Espagne. 

M. Franklin-Bouillon, ministre d'Etat, 
venant d'une mission aux Etals-Unis, ar-
rive à Bordeaux. 

de la carte d'alimentation 
Liste des numéros des caries qui seront 

mises en distribution dans chaque centre 
le jeudi 26 septembre : 

Ecole rue Achard, 251 a 375; Arlac, 1,001 à 
1,500; Baiguerie, 701 a 1,000; Bayonne, 1,001 à 
1,500; Bécliade, 251 à 370; Beclc, 4ul à 6Û0; Bi-
bliothèque, 1,20; à 1,S00; Cazemajor, 1,001 à 
1,500; Blanqui, 201 à 370; Cloître, 251 à 370; Fieffé, 
1,001 à 1,500; Gaspard-Philippe, 801 k 1,200; Gra-
tlolet, 601 à 900; Ilenrl-IV. 1,001 à 1,500; Joséphi-
ne, 601 à 900; Laboye, 401 à 600; Léonard-Lenoir, 
COI à 850; Lucien-Faure, 201 a 300; lycée de jeu-
nes filles, 001 à 900; Moritaut, 601 à 900; Mont-
golfler, 1,001 à 1,500; Naujac, 401 à 600; Noviciat, 
301 a 450;'Nuyens, 301 à 450; Athénée (école de 
filles rue des Ayres), 701 à 1,050; Pas-Saint-
Georges, 1,201 à 1,800; Paul-Bert (école mater-
nelle), 501 à 750; Ecole pratique, 801 à 1,200; 
gendarmerie, 701 à 1,050; Saint-Augustin, 501 à 
750; Saint-Bruno, 1,001 à 1,500; Saint-Charles, 
1,001 à 1,500; Saint-Louis, 301 à 1,000; Thiers, 
401 a 900; Trésorerie, 801 à 1,200; Mairie A (Eco-
le supérieure de garçons rue du Conwnandant-
Arnould), 2,001 à 3,000; Mairie B (Ecole supé-
rieure de garçons rue du Commandant-Ar-
nould, 2,001 il 3,000; Mairie C (école de garçons 
rue du Palais-de-Justice), 2,001 à 3,000; Mai-
rie H (école de garçons rue du Palais-de-Jus-
tice), 601 à 900; Mairie 1 (Ecole supérieure de 
jeunes filles rue de Cheverus), 1,001 à 1,500; 
Mairie J (Ecole supérieure de jeunes Allés rue 
de Cheverus), 1,601 à 2,400; Mairie K (école de 
garçons rue Paul-Bert), 801 à 1,200; Mairie L 
(école de garçons rue Paul-Bert), 1,201 à 1,800; 
Mairie M (école maternelle rue Paul-Bert), 
1,201 à 1,800; Mairie N et O (école maternelle 
place Henri-IV), 1,001 à 1,500; Mairie II et X 
(école de garçons rue Henri-IV), 1 et suivants. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, oignons et œufs 

par la municipalité 
La municipalité fera vendre, demain ma-

tin jeudi 26 courant des œufs «mirés», 
des carottes et des oignons sur les mar-
chés des Capucins, Grand-Marché, places 
de Lerme et des Chartrons. 

Les heures et les prix de vente sont ceux 
que nous avons déjà indiqués, savoir, en 
ce qui concerne les prix : carottes, 0 fr. 80 
le kilo;, oignons, 0 fr. 65 le kilo; œufs, 4 fr. 
la douzaine. 

Commission arbitrale des loyers 
Première session : 1er octobre au 1er dé-

cembre. Audience en conciliation, lundi 
7 octobre. Inscription au secrétariat tous 
les jours, de neuf heures à onze heures 
et demie. 

MM. E. Renaiild, président; A. Rouchaud, 
secrétaire. Justice de paix, rue Sicard, 2. 

Quinzaine coloniale 
La Quinzaine coloniale, organisée par le 

comité de la Foire de Bordeaux et par l'Ins-
titut colonial de cette ville, est un succès. 

L'exposition de produits coloniaux est heu-
reusement disposée et Net attrayante, conçue 
sous une forme instructive. 

Au cours de la première semaine qui vient 
de se terminer, les Bordelais ont successive-
ment entendu : d'abord une conférence de 
principe, de M. du Vivier de Streel, « Matiè-
res premières et colonies », conférence qui 
résumait le programme des organisateurs 
de la Quinzaine : assurer le relèvement éco-
nomique de l'après-guerre, grâce à l'aide de 
nos colonies. 

Vendredi 20 septembre, M. le capitaine Re-
couly, officier d'ordonnance de M. le gou-
verneur général, a parlé en termes heureux 
de l'Algérie pittoresque et du développement 
du tourisme algérien. Sa conférence a été 
fort goûtée. 

Entre temps, deux causeries organisées 
dans le local même de l'exposition et faites, 
la première par M. F. Rouget, délégué du 
gouvernement général de l'A. E. F., l'autre 
par M. François, délégué général de l'A. O. 
F., ont fait connaître les richesses de ces 
deux colonies et leurs possibilités d'utilisa-
tion par la mère-patrie. 

Enfin Agen et Toulouse ont eu le plaisir 
d'entendre : Agen, M. G. François, qui a par-
lé de l'Afrique occidentale française et de 
son avenir; Toulousè, M. Augustin Bernard, 
qui a entretenu ses auditeurs des richesses 
de l'Algérie et de leur mise en valeur après 
la guerre. 

C'est de la belle et bonne propagande co-
loniale qui, nous n'en doutons pas, portera 
ses fruits. 

Conférence sur le Maroc 
C'est le 25 septembre à 20 h. 30 qu'aura lieu 

à l'Athénée la conférence de M. Fourgous 
sur le Maroc. 

Libéré aujourd'hui de l'hypothèque alle-
mande, le Maroc est un pays riche et fertile 
qui, déjà, attire bien des Bordelais. 

M. Fourgous apporte à ses auditeurs une 
documentation très complète et des projec-
tions bien dignes de les intéresser. 
Conférence avec projections 

cinématographiques 
C'est le 27 septembre, à huit heures et de-

mie du soir, dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, qu'aura lieu la grande conféren-
ce de M. Gourdon, inspecteur général de 
l'instruction publique de l'Indochine, sur 
« l'Indochine ». 

M. Gourdon est un glorieux mutilé de la 
guerre. Bien que dispensé par ses fonctions, 
il a tenu à venir se battre sur le sol fran-
çais et à donner son sang pour le pays. 

Tous les Bordelais voudront entendre sa 
paroie chaude et vibrante. 

Les belles projections cinématographiques 
quu nous porte seront pour sa conférence 
un attrait de plus. 

PRIOR 
«ïlffg Hz Mans&ittiLt» 
« Mans&tyuc fris jfargs » 

On voit par ce tableau qu'en ce qui con-
cerna la sécheresse relative de l'été et de 
l'ensemble des trois saisons, de décembre a 
août, pour la période des 70 dernières an-
nées (1849-1918), c'est l'année actuelle qui oo-

1 cupe le premier rang. 
F. C. 

Annexe du Lycée de jeunes filles 
8, rue Théodore-Gardère 

Les Inscriptions seront reçues tous les 
jours, excepté le dimanche, le matin de 9 h 
1/2 à 11-h 1/2 et le soir de 2 h. 1/2 à 4 h. 

Mise au point 
»Dans une lettre insérée ces jours derniers, 

un « ami de la classe ouvrière » s'étonnait 
que des ouvriers espagnols aient pu être 
invités dans une réunion publique par des 
ouvriers français à se joindre à eux pour 
intervenir dans les conditions qui leur 
étaient faites par des entrepreneurs fran-
çais. 

L'Union des Syndicats ouvriers de Bor-
deaux, dans une lettre dont la longueur 
ne répond pas tout à fait aux restrictions 
générales de l'heure, déclare à ce propos 
que la loi de 1884 n'interdit pas aux étran-
gers de faire partie des Syndicats, et que 
la « main-d'œuvre étrangère, réglée et ré-
glementée, bénéficiera, puisqu'on en a be-
soin, de toutes les libertés syndicales et des 
mesures protectrices qui doivent être la sau-

vegarde des travailleurs et l'honneur de 
l'humanité. » , 

Notre correspondant, auquel cette lettre 
a été communiquée, nous prie de dire qu'il 
est également partisan de la protection de 
cette main-d'œuvre étrangère, comme tout 
le monde d'ailleurs, mais que la question 
6st âillGurs 

Pour qu'elle mérite cette protection, le 
moins qu'on puisse lui demander est de 
ne pas intervenir dans les différends entre 
les travailleurs français et les employeurs. 
C'est la loi, l'équité et le bon sens. Notre 
correspondant n'a pas voulu dire autre 
chose, ;. il n'affaiblit pas, en les répétant, le 
sens et la portée de ses observations. 

Postes et télégraphes 
Le concours général pour l'admission à 

l'emploi de dame employée des P. T. T., qui 
devait avoir lieu les 17 et 18 octobre pro-
chain, est ajourné à une date qui sera fixée 
ultérieurement. 
Office départemental de placement 

L'armée américaine fait appel aux travail-
leurs inoccupés tels que charpentiers, me-
nuisiers, terrassiers, maçons, cimentiers et 
manœuvres, qui voudraient travailler dans 
le département. Se présenter à l'Office jeudi 
26 septembre de 9 heures à 18 heures pour 
être embauchés. 

Ziégion d'honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 
Pour chevalier : le capitaine Challet, le sous-

lieutenant Fontanille, le capitaine Déjouas, le 
lieutenant Alby, du 418e d'infanterie. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
L'aspirant Héricourt, le sergent Boiuchacourt, 

l'aspirant Griomal; les sergents Roger, Azoeuf; 
l'aspirant - chef Clément; le caporal Brun; les 
soldats Marchand, Viaud, Dezoteux, Ballaud, 
Tisserand, Mériglier, Charennac, Magot, du 
418e d'infanterie. 

Passage du roi de Monténégro 
Le rot de Monténégro est arrivé à Bor-

deaux à 18 heures venant de Paris, avec sa 
suite, et repart demain matin mercredi pour 
Pau à 7 h. 44. 

Coopérative Montesquieu 
Le conseil d'administration de la Coopérative 

Montesquieu informe les sociétaires que leur 
magasin d'alimentation, situé rue des Faus-
sets, 5 (place de Ja Bourse), s'ouvrira le jeudi 
26 septembre.. Les sociétaires qui n'ont pas 
reçu leur livret d'adhérent à leur domicile ou 
à leur établissement scolaire le trouveront au 
magasin. 

Ramassage des marrons d'Inde, 
des faînes et des glands 

En 1917, 3,000 tonnes de marrons d'Inde 
ont été ramassées et employées par les dis-
tilleries pour la fabrication de produits in-
téressant la défense nationale. 

En 1918 il est nécessaire de ramasser non 
seulement les marrons d'Inde, mais encore 
les faînes et les glands. 

Pour éviter aux collecteurs les difficultés 
'd'expédition auxquelles ils se sont heurtés 
l'an dernier, difficultés qui seraient de na-
ture à décourager beaucoup d'entre eux, 
cette année les commissions de réception qui 
fonctionnent dans chaque commune pour 
recevoir les céréales recevront également 
les marrons d'Inde, les faînes et les glands, 
et paieront comptant ces produits à la ré-
ception, aux dates et aux prix qui seront 
indiqués par voie d'affiches. 

Xia surveillance du port 
A dater du 1er octobre, la police et la sur-

veillance des ports de la Garonne et de la 
Gironde, à l'aval de Bordeaux, à l'excep-
tion de Bassens, sont distraites, pour la du-
rée de la guerre, des attributions du capi-
taine du port de Bordeaux. 

M. Terigi, cajmaine de port à Marseille, 
sera spécialement chargé, à la résidence de 
Bordeaux, de la police ét de la surveillance 
des ports situés à l'aval de Bordeaux, à 
l'exclusion des appontements de Bossens 

LA GRANDE MAISON DE BLANC DE PARIS 
5, boulevard des Capucines, 

prolongera encore pendant quelques jours 
son exposition à l'hôtel de France. On y 
trouve des modèles inédits. 

Seaux-Arts 
Chez Grézy, cours Tourny, M. Castaignet 

expose un lot de ces marines où il sait met-
tre tant de charme sincère, tant de fluidité 
et de fidélité. Les ciels sont toujours chez 
r.artiste d'une légèreté et d'une profondeur 
émouvantes. 

Dans un paysage noté près de Sainte-Foy, 
M. Castaignet nous rappelle que, fidèle à l'é-
cole du sentiment, il n'est pas moins attaché 
à l'école de la peinture consciencieuse et 
probe. Il y paraît une fois de plus dans ces 
frondaisons savamment et discrètement 
traitées. 

Accident mortel 
Mardi, vers cinq heures de l'après-midi, 

M. Joseph Coudray, manœuvre, quarante-
huilianj, demeurant rua de Belfort, a Bègles, 
travaillait dans le chantier dit « Parc de 
Brienne ». En voulant monter sur une grue 
en marche, il a glissé sur le marchepied 
et est tombé sur une des roues, qui lui a 
fracturé la tête. La mort a été instantanée. 

Le corps a été remis à la famille, pré-
venue auparavant. 

Vol de 200 francs 
La Sûreté découvre les coupables 

Le 16 courant, une somme de deux cents 
francs avait été dérobée à Mme Touya, 
épicière rue Maurice. Les recherches du 
service de la Sûreté ont fait découvrir les 
auteurs du vol. Ce sont deux jeunes filles de 
quinze ans; elles ont avoué. 

En raison de leur jeune âge, les délin-
quantes ont été laissées en liberté provi-

PETITE CHRONIQUE 
Agression nocturne. — Mardi, vers onze 

heures, !M. Torsten; second capitaine à 
bord d'un vapeur norvégien amarré dans 
les docks, qui 'passait oours Balguerie-
Stuttenberg, a été assailli par un individu 
inconnu qui, après lui avoir porté plusieurs 
coups de couteau à la tête, s'est enfui. 

Le blessé, après avoir été soigné à l'hôpi-
tal Saint-André, a pu rejoindre son bord. 

Une autre agression. _ Une journalière, 
Mme Lavagnan, qui, mardi soir, vers onze 
heures, passait avenue Thiers, a été assail-
lie par trois individus. Pendant que l'un 
d'eux la tenait par la tête, les deux autres 
s'emparaient de son sac a main, qui ren-
fermait une 6ornme de 20 francs. 

II s'était endormi sous une porte. -- Dans 
la nuit de dimanche à lundi, M. Victor 
Carets, peintre, s'était endormi sur le seuil 
d'une porte, rue Pelleport. Un inconnu, 
profitant de ce sommeil, après avoir, d'un 
coup de poing, étourdi sa victime, lui au-
rait volé une somme de 120 france et sous-
trait divers objets. 

On a arrêté un journalier, Alexandre 
S..., domicilié rue des Capérans, pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion pris con-
tre lui. 

CONSEIL LE U0EMË (18* Région) 

LE CRIME DU BOUCAU 
Condamné à mort gracié 

Par décret du 19 septembre 1918, M. le 
Président de la République a commué en 
travaux forcés à perpétuité et dégrada-
tion militaire la peine de mort prononcée 
le 2 juillet 1918, par le.conseil de guerre 
de Bordeaux, contre le canonnier Armand-
Pierre Lahéranne, du 14e d'artillerie, cou-
pable de vol qualifié et d'assassinat. 

On se souvient que Lahéranne avait tué, 
le samedi 23 février, Mlle Anna Fontagnère, 
gérante d'une épicerie-mercerie au Boucau, 
et lui avait volé une montre dont il avait 
fait cadeau à sa maîtresse, Mlle X..., à Tar-
bes. 

C'est Me Bonafous qui avait été chargé 
de la défense de Lahéranne. 

Théâtres et Goneerts 
Société de Sainte-Cécile 

La rentrée des classes est fixée au lundi 
7 octobre. L'inscription des aspirants aura lieu 
diu 8 au 18 octobre. Les aspirants devront se 
présenter au secrétariat (12-i, rue de la Tréso-
rerie), munis d'un extrait de leur acte de nais-
sance, ainsi que d'un certificat de vaccina-
tion. 

Ils seront reçus de 10 heures à 12 heures, et 
de 14 heures à 16 heures. 

Les aspirants mineurs devront être présen-
tés par leurs parents responsables, père, mère 
ou tuteur. 

Aucun aspirant n'est inscrit s'il ne prouve 
qu'il sait lire et écrire; il doit être âgé de sept 
ans au moins. , 

Les dates des concours d'admission seront 
fixées ultérieurement. 

Trianon-Théatre 
JEUDI, QUATRIEME MATINEE DE FAMILLE 

A quinze heures, jeudi, matinée de famille, 
avec le magnifique spectacle actuel.— Le soir, 
irrévocablement, dernière de « L ASSAUT », 
avec P. Laurel, H. Dernanne, J. Lobis, Simonne 
Joubert, etc. 

VENDREDI, soirée de gala. « LE PAKADIS », 
vaudeville, avec une distribution merveilleuse, 
comprenant les artistes les pl'us aimés du pu-
blic • FEHTINEL, dans son meilleur rôle; R. 
TE MPI. A Y, R. Guise, Millous, Dick, etc. RENEE 
WILLEMS, dans son meilleur rôle; RENEE 
FRANK, Dalbray, V. Hordie, etc. — Très impor-
tant début. — Location, rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« NT VEUVE NI JOYEUSE! » — La charmante 

opérette qui fait courir tout Bordeaux à la 
Scala est jouée tous les soirs, à huit heures 
quarante-cinq, par tous ses créateurs: Mme 
Alice Gillet, M. Beauval, etc. La location se 
fait sans frais a la Scala. 

Alcazar 
La location sans frais est' ouverte à partir 

de vendredi au théâtre de l'Alcazar, pour les 
trois représentations du « Sang Français ». 
Pour les galas d'ouverture, la salle sera parfu-
mée par M. Sam Ney. 
~ "% 
SPECTACLES 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — A 8 . h. 30 : « La Porteuse do 

Pain ». 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revuo de l'Abri », 
TRIANON. — 8 h. 45 : € L'Assaut ». 
SCALA. — A 8 h. 30 : • Ni Veuve, ni Joyeuse », 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatinfl. 

illliambra-Jardin d'été 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au spec-

tacle incomparable qu'il offre dans la salle 
assurément la plus confortable et à ses jar-
dins bien ombragés. 

Skating, attractions, orchestre. 
THÉATHE GIRONDIN 

Matinée et soirée: Le Masque d'Amour; La 
Reine s'ennuie (dernier épisode). — Intermède. 

Un merveilleux programme de cinéma et, en 
intermède, une charmante comédie. 

Saisit-ï^oî <e£ - CS an é rra a 
Le film si amusant « L'EXPERIENCE DE M. 

DEVEREAUX », en 5 parties., paraîtra sur l'é-
cran pour la dernière fois jeudi en matinées et 
en soirée. Petits et grands verront cet attrayant 
spectacle avec le plus vif plaisir. 

Skating-Palace 
Jeudi après-midi, matinée exclusivement ré-

servée aux familles et aux écoles. Soirée à 
huit heures et demie. 

Les s. 
FOOTBALL ASSOCIATION 
UN GRAND MATCH AU BOUSCAT 

Le Stade Bordelais ouvrira dimanche pro-
chain la série des grandes rencontres qu'il a 
mises sur pied pour cette saison. On se rap-
pelle la splendide série do victoires remportées 
l'an dernier par l'équipe des «jeunes» du Sta-
de. Noui. aurons le plaisir de revoir cette année 
quelques-uns de ces «espoirs», encadrés par 
toute une pléiade de nouveaux venus. 

C'est à la brillante sélection des « Canadlans» 
que le nouveau onze de nos champions borde-
lais sera opposé pour ses débuts, et ce premier 
match international s'annonce sensationnel. 

t BOXE 
GRAND. GALA DU 29 SEPTEMBRE 

C'est dimanche 29 septembre, à 14 h. 30, salle 
Franklin, qu aura lieu le gala de boxe du Cer-
cle Athlétique Bordelais. 

Les amateurs du noble art assisteront à un 
programme des plus intéressants. 

En effet, Castaing, le champion de France 
1912-1914, sera opposé à Pluyette, le merveilleux 
boxeur parisie1.. 

Cinq autres combats donneront également 
tout l'attrait de cette manifestation pugilis-
tique. 

Compagnie de navigation Sud-Aflantiqus 
Société anonyme au Capital de 10,000,009 

de Francs. \ 
Place de la Madeleine, 9, Paris. 

AVIS AUX OBLIGATAIRES 
MM. les obligataires sont informés que le 

coupon n° 13 (lro et 2e série) à l'échéance 
du 15 octobre. 1918, des obligations 5 % de la 
Société, sera payé à raison de : 
Fr. : 11,875 pour les titres nominatifs, 

11,20 pour les titres au porteur, 
par la Banque française pour le commerce 
■et l'industrie. — La Banque transatlantique. 
— Le Crédit lyonnais. — Le Comptoir natio-
nal d'escompte de Paris. — La Société géné-
rale pour favoriser le développement du 
commerce et de l'industrie en France. — Le 
Crédit, français. 

14, Place Bamosiia 
(angle Porte-Dijeaux) 

Montres cïxronographe, compteurs pour usines 
diroDograpli watcùes, lactory tlmekeepers 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 septembre 

Charles Lagière, 31 ans, rue Bôuthier, 13. 
Marie David. 46 ans, rue de Kater.ll. 
Marie Gilles, 63 ans, rue Vareilhe, 11. 
Veuve Nicolas, 69 ans, cours de Toulouse, 305. 
Antoine Donnadieu, 70 ans, rue d'Eyslnes, 6. 
Veuve Laval. 83 ans, impasse Moreau, 13. 

CONVOI FUNÈBRE M. Noël Martre, né-
gociant à Ruflsque 

(Sénégal), M»es Yvonne, Valentine, Odette et 
Raymonde Martre, M. et Mme Louis Cazeaux, 
Mme veuve Goux, M. Gaston Cazeaux, M. et 
Mme Casimir Martre et leurs enfants, M. Théo-
dore Martre, Mnw veuve Joseph Martre et ses 
enfants, M" veuve Pélofi et ses enfants, MM. 
Joseph, Jean, Emile, François et M'ie Suzanne 
Martre, les familles Martre, Tourou, Vezia, 
Bonnet et Saint-Martin prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mms Noël MARTRE, née MARTRE, 
décédée à Bagnères-de-Luclion, 

à l'âge de 38 ans, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et amie, qui auront lieu le 
jeudi 26 septembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. génér., m, c. d'Alsace-Lorraine 

CONVOi FUNÈBRE 
sances d, ^

 CASTELB|EILi 

receveuse des postes * VilIenave-d'Ornon, 
de vouloir bien assister à ses obsèques, qui au-
Font lieu le jeudi 20 septembre, en l'églUe Saint-Martin de Villenave-d'Ornon. 

On se réunira chez la défunte, postes de Vil-
lenave-d'Ornon. à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs, ni couronnes. 
Pomp. {un. çjén. (sejvi£ejU_ViUenave-d Ornon) 

CONVOI FUNl^E^f^&set
0 

les familles G. Hugues, J. Le Vavasseur, A. Le 
Vavasseur. Etienne Faure, de Stoutz, F.-K. 
Desse, J. Winter, M. Lapeyre, A. Garrlgat H. 
Michaelsen, P. Buron, J. Vieillard, ClOie, Bal-
guerie et de Bethmann prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur a assis-
ter aux obsèques de 

M. John-Arthur CLOSE, 
leur frère, beau-frère, oncle, grand - oncle et 
cousin, qui auront lieu le jeudi 26 septemûre, 
à trois heures, à la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Le présent avis fîendra lieu de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE T*V » 
Lacaze, M. et Mme André Faure et leur fils, 
Mme veuve Espagnet, Mme veuve Boutet, M"» 
Le Floch et les familles Boutet et Pouchain 
prient leurs amis et connaissants de leur 
faire l'honneur'd'assister aux obsèques de 

M. Roger LACAZE, 
sous-offlcier au 1er bataillon d'Afrique, 

décédé à l'âge de 25 ans, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, onole, petit-
111s, neveu et cousin, qui auront lieu le Jeudi 
26 septembre, à une heure et demie. 

Réunion c. St-Jean, hôpital temporaire 35. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

pain, papiers k journaux, pièces pour matériel 
et harnachement d'artillerie, poissons frais, pu! 
blications périodiques,.viandes fraîches, volail 
les, emballage vide servant aux transports de( 
denrées précédentes et des produits pharma 
ceutlques. 
Gare de l'Etat (Borâeaux-rîve droite] 

, Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail p. v. 

Vendredi 27 septembre : Les incriptions nu< 
mérotées D, de 16,378 à 16,491, et E et K, d« 
13,488 à 13,666. 

Samedi 2S septembre : Les inscriptions nu-
mérotées D, de 16,196 à 16,640, et E et K, da 
13,668 à 13,816. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau réginm 
o. acceptation paru dans la presse locale du M septembre 1918, 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
R™SATI0S °ES DIABLES-BLEUS Gfc 
ris. îVi^i5- — L'A- des orphelins et enfants 
?P \ TLies nornbreuses de mutilés de la guer-™„L,n2?",euF ûe prévenir les membres du 
niV^n ^n/d,mmlstration d'assister à la réu-
înmhr? ?oé,r„ale>. 1ul aura lieu vendredi 27 sep-ciS coÙrl' rfV,KHEURES <Ju soir, au siège sS-
A* \'» tl?Is* do^lbret- Organisation définitive 
rirarein • n,?J« septembre, pour la remise du 
nensabie' <£n! ̂  Perses. Présence indis-
P°n, us Peina d'amende. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Crou-

Lobis et Dulin prient leurs amis et connais-
sances de leur ïaire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jules CMOU/.E, 
leur père, fils, frère, gendre, beau-frère et ne-
veu, qui auront lieu le jeudi 26 courant, dans 
l'église Saint-Bruno, â dix heures. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse, à neuf heures et demie. p F 

CONVOI FUNÈBRE R «K; 
Villefranqiie .et leur fille, les familles Du-
cos, Léglise et Garros prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Paul VILLEFRANQUE, 
encadreur-doreur, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, qui auront lieu le jeudi 26 septembre, en 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue 
Minière, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 
•3UiviJ,ori-90vs\vlP 'o 'm '■j.puçt! -uni sadviod 

AVIS DE DÉCÈS Pierre MBldey fnî^t 
leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle de 

Armand BËDEY, 
leur fils et frère, mort pour la France à l'hO-
pital complémentaire 'n. 87 d'Avon (Seine-et-
Marne), par suite des gaz asphyxiants contrac-
tés au front. 

Les obsèques ont eu Heu le 14 courant dans 
cette localité. 

REMERCIEMENTS If 'St-S^ 
dans l'impossibilité où elles sont de répondre 
individuellement à toutes les marques de sym-
pathie qui leur sont venues de toutes parts à 
l'occasion du décès de 

Mme GÉRARD-DARQUEY, 
siée MILLIËS-LACROIX, 

ont l'honneur d'adresser l'expression de leur 
gratitude à toutes les personnes qui se sont 
associées â leur grande douleur. 

REMERCIEMENTS Ttâ »ê 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve Thérèse BONENFANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie 

Messe jeudi 26 septembre courant, à neuf 
heures, église Saint-Nicolas. 

M. et Mme Ferdinand 
Petit, Mme veuve Cé-

lestin Fau, M. François Fau, M. et Mme Vacher 
et leur fille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques, de 

M. Benjamin FAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait pervenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes fun. génér., c. d'Alsace-Lorraine. 

NOÏÏVELIBSÇOMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

„ , ~ Londres, 24 septembre. 
12

Culvre. - Comptant, 122 liv.; à trois mois, 

Etaijl. — Comptant, 340 liv.; à trois mois, 
340 liv. ' 

Plomb. - Comptant, 29 liy. io sh.; livraison 
éloignée, 28 liv 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 septembre. 

Essence de térébenthine. — Calme, sans «130 
gement. 

Résine. — Calme, sans changement. 

BOURSE DE PAR5S 
Du 24 septembre 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 04 V, à 26 09 H; Espagne, 124 à 

126; Hollande, 262 à 266; Italie, 84 Vi à 86 V4| 
New-York, 544 y3 à 549 Suisse, 122 à 124; 
Suède, 181 à 185; Norvège, 1G3 Vi k 170 y,. 

GAZOGÈNES AU BOIS 
FORNAS, 173. fioulevard Murât. PARIS 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u pé r ie u re. 
Finesse etV elouté, 

Dépôt générai pour la France : 
Maison G. RICARD, O, rue Msge, Touîous» 

TÉLÉPHONE 7-S2 
Demander le Prix courant général fle l'Alimentation 

On demande partout des Agents régionaux 

de ménage, postal 10 k., 301. SAVON 
pui-72»/. "Le Sabot", postal 10k., 
38 f. franco contre remboursement, 

M DUClanX&Cle.Savonnerie,141,b.National,Mar96ill« 

Faîtes des Dlsp^^ifoïïïtés^ 

riiPi 
|Le CRÉDIT BELG£-FBAKÇA!S,50,R .Notre-Dame d es?ictdircs,P?ris E 

ACHÈTE AU COMPTANT 

toasTITBES etCOOPfiHS négociables oe non. 

REMERCIEMENTS feAOTS K: 
Egasse, M. A. Egasse (aux armées), Mme A. 
Egasse et leur ' tille, M. L. Egasse (aux ar-
mées) et toute la famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve A. TERRASSON, 
née S. VANNIER, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes fun. génér., 1Î1, c. d'Alsace-Lorraine 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Voici le sommaire d'Ui Journal de Médecine 

de Bordeaux (septembre 1918) : 
Chronique Médicale Bordelaise : La France 

vue de Hollande et de Belgique (R. C). — 
Travaux originaux : Les dermatoses artifi-
cielles dans 1 armée (W. Dubreuilh); la spiro-
chétose urinalre (J. Caries) ; deux observations 
de prothèse crânienne métallique (Bercher) ; 
sur l'orientation actuelle de la question des 
infections paratyphiques (H. Maillé) ; brûlure 
étendue des téguments du crâne (J. Hoche). — 
Notes de Pratique : Le traitement des 
plaies de guerre par l'air chaud sous 
pression (Belou et Dechambre). — Notes 
du praticien : Traitement du chancre mou 
et du bubon ouvert par l'enfumage iodé 
(Petges, Graciet et Cottu) ; traitement du 
bubon dlhancrelleux par la méthode de Otis-
Fontan (Petges, Cottu et Gratiot). — Médecine 
militaire : Sur l'organisatic* 9t. le fonctionne 
ment du service de santé (Darjxiuet). — La 
Vie médicale à l'Etranger : L'esprit médical 
officiel en Uruguay (R. Cruohet). 

par la 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notitfl gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubort, Pari; 

et toutes Pharmacies. 

Maison Cetiieftaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

ûsCTaiKer-Âppert 
fournisseur de l'Intendance, 
a donné son nom au procédé 
de fabrication des conserces 

pour l'Armés. 
' Ses plats do Gibier, froids ou chauds, 
tout préparés, sont très appréciés : 

Civet do -Lièvre 
Galantine do Faisan 

Chartreuse de Faisaa 
Perdreau à la Gelée 

Vîivtstf Gtto8:30,RuedclaMare.,Paris. Catal. Feo, 

CL \T J 1 (4°° année). Cours comple'.s 
LOte V luai Etudes. Renseignérlcaiiciers, 
1 an 29 fr.; 6 m. 15.50; 3 m.8.50.pl.Bourse.l.Paril 

CONVOI FUNÈBRE \£1TEXT-
Mm° veuve Eymond, M., M™ Alphonse et Fer-
nand Eymond et leurs enfants, Mme Deymier, 
M. et M»o A. Degals, M. et Mme V. Picot, M. et 
Mme v. Degals. M. et Mme Lasserre, les famil-
les Eymond, Darailh, Piamia, Deymier, La-
faye, Déjean, Cirey, Garbay et Nougarède 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean EYMOND, 
leur épouse, belle-mère, belle-fille, bcHe-soeur, 
nièce et cousine, qui auront lieu le jeudi a 
courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
Durleu-de-Malsonneuve, à huit heures, d ou le 
convoi partira à huit heures et demie. 
Pompes fun. génér., <î/, c. d'/lIsace-Lorraine. 

COMMUNICATIONS 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. -

Le bureau prévient les camarades en retard 
de leurs cotisations qu'il leur sera fait l'ap-
plication de l'article o fies statuts, c'est-à-dire 
qu'ils seront rayés du Syndicat s'ils ne se sont 
pas mis à jour avant la réunion mensuelle du 
6 octobre. 
Patronage des apprentis 

de la ville de Bordeaux 
Les cours de comptabilité, sténographie, dac-

tylographie, français, anglais, arithmétique, 
coupe, mode et lingerie reprendront le 6 oc-
tobre. 

Les inscriptions se feront le 29 septembre, 
de neuf heures à onze heures, 7, rue du Pa-
lais-de-Justice. 

P. T. T. 
Une somme de 1,100 fr., à titre de 33e verse-

ment, a été recueillie par ie comité de secours 
de la Ligue des Pyrénées et de Bordeaux-gare 
et a été répartie comme suit: Pour les réfu-
giés, 300 fr. : pour les prisonniers de guerre, 
300 fr.; pour les blessés, 150 fr.; pour les Ser-
bes, 100 fr.; pour les Belges, 100 fr.; secours 
(famille d'un camarade), 150 fr. Total, 1,100 fr. 

Total des listes précédentes, 41,343 fr. 10; to-
tal à ce jour, 42,443 fr. 10. 

Gare de Bordeaux-Salnt-Jean 
(grande vitesse) 

Avi« aux expéditeurs 
Le public est prévenu que pendant la Pènpde 

du 25 septembre au 15 octobre inclus la gare ae 
Bordeaux-Saint-Jean (G. V.) n acceP.

TER
D0,î? 

grande vitesse à destination des gares de ^aris, 
de l'Etat et de l'Ouest-Etat que les maronan-
dises désignées ci-dessous :

 K
.,„~. Î-B. 

Animaur en cage ou en paniers, beurre^,ca 
ractères et encre d'imprimerie, coquillages 
frais, fromages frais, fruits frais autres, que 
les oranges et les pommes à cidre, .^/"/A?" 
naux. lait, légumes frais, matériel d 
de télégraphie et de téléphone, morues, ceuis. 

UH S€Ul au repas du soir 
effet le lendemain matin 
CtiasseiabileetPnopeiesang 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Livraison à domicile des Bagages arrivant 

à la Gare de Paris-Quai d'Orsay 
En raison de la difficulté des transports dans 

poris due a la rareté des voitures de toutes 
fortes, la Compagnie d'Orléans croit devoir 
rappeler aux voyageurs qu'un service spécial 
fonctionne pour la livraison à domicile des 
bagages arrivant à la gare du quai d'Orsay. 

A l'occasion de la rentrée des vacances, la 
Compagnie a pris des mesures pour renforcer 
notablement ce service à partir du 15 septem-
bre. 

Pour l'utiliser, les voyageurs doivent s'adres-
ser à l'arrivée au bureau spécial établi dans 
la salle des bagages, qui fournira tous ren-
seignements utiles sur les prix et conditions 
de livraison. 

Le Directeur; ffl.GOUNOUILHOU 
^^Sifesr^Lï ^^^J^j^jJ'- BOUCHON 

JSIWi«B| Imprimerie GOUNOUILHOX?" 
l!=:=:=1 * Ruo Guiraude, H. Bordeaux 

SITUATION A.SSLUEE 
en apprenant 

IténO'Dactyio Anglais 
INTE.V6FI H;E

 S
 KO ! VENTE APRÈS DËCÈS 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

Cft li\TER OFFICE CQ 
Se. alL .de Tourny (1er étage) wfc 

t éléphone 9-61 
Sl2 emplois procurés cette année. 
Propriété demandée, 12 à 20 h.. 
■ Grande maison maître et dé-
pendances. Agence s'abstenir. — 
jfcSEDA, Agence Havas Bordeaux. 

Sanchèz-Bera Aviation. On dde 
des menuisiers, ébénistes, char-

pentiers, bd de la Jare, Cognac. 
«PU «T vestiaires.meubles.bi-
MUftn 1, belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Belleyme. 

Pension UUFVU. Rentrée le 7 
octobre pour les internes; le 

B octobre pour les externes. 

par le ministère de 

Commissaire-Priseur 
Rue de la Devise, 11, à Bordx. 

Vendredi 27 septembre 1918, à 
une heure et demie de l'après-
midi, il sera vendu : 

Chambre à coucher avec Ht de 
milieu, tables, sièges, glaces, 
garniture de cheminée, linge de 
ménage, vestiaire, ruolz, bijoux, 
etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 

électriciens bobineurs 
1 fr. 50 l'heure ddé», 171, r. d'Arès 

Arrivage CARBURE CALCIUM. 
 HENAULT, Libourne. 

ST demandé mécanicien-élec-
tricièn connaissant haute et 

„«> tension et entretien. Dumas, 
Electricité, St-Antonin (T.-et-G.) 
Suis ACHETEUR demi-Axe ou 
0 loco.mobile 40 HP, métier à 
grumes, raboteuse, ruban à ta-
jble. — ABELIN, Mézos (Landes). 

citerne en tôle de 
5T. contenance de ; PJIVEURS, charpentiers fer, ma-

ilOO hsQtos, pouvant être montée . H nœuvres demandés Atelier 
Bur plate-forme. M. Louis Uanne- j travaiu" 
jâicquc. 29. r.Austerlitz.Anuoulme 
'UBUŒUVRË DËMANDX 5, 
jlnnn rue de Moscou, 5, Bordx. 

TEINTURERIE, 3. rie Lunn, 3. ù p USINB LATASTETM.U.»7-t 
Replongeaae da Tissus ! 

I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
&__Travaux Peur Confrères__J 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
IV un 'il, rue Peyronnet L'b'Di 

« BARRIQUES beau vin rou-
ge Boù-fg 1916 à vendre, 58, 

rue Huguerie, 58, Bordeaux. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. Faire offres : F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai 
des Chartrons, 35, Bordeaux. 

BARUIQUES vin blanc 
Blayais 1917 à vendre, rue 

Huguerie, 58, Bordeaiux. 
20 
V INIFICATION, Levures, Phos-

phates, Acide tartrique, Acide 
sulfureux, Vins mûtes. Notice 
gratuite. — R. FACE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

«ajANTED. — English teacher 
il» (iady) Write with particulars 
%o. Smith, Agence Havas, Bordx. 

1CHETERAIS joli petit mobi-
\lier d'occas., prend, suite lo-
atton,. Ec. ROGER,Ag.Havas,Bx. 
INCLAIS. Cours du soir. Mé-
Ithoda rapide par la conversa-

tion. 10 fr. p. m. Ecole de lan-
igûes.Mïr. Malbec (pr. c. St-Jean) 

x me 
rambitf? Bègles. — Travail as-
suré. — Très bons salaires. 

Écolo d'aviation de Captieux-le-
Poteau : manœuvres deman-

dés, salaii-e 1 fr. à 1 fr. 25, loge-
ment gratuit. Bonne cantine. — 
S'adresser au chantier. 

Û~~ïrvrlers pour chantier de subs-
titution rails, 1 fr. 50 l'heure, 

demandés pour Lugos. S'adres-
ser 88, rue de Marseille,- 88, Bds. 

A VENDRE domaine 47 hect., 
château meublé, belle vue. 2 

fermes avec cheptels, vignobles 
16 hect. avec récolte et v* vi-
nalres. Px 120,000 fr. S'adr. M» 
BARES, notaire, Casteljaloux. 

ACHÈTE BOUTEILLES 
bordelaises et autres plus haut 
cours, à domicile. — JEAN, 69, 
rue de Kater. 69, Bordeaux. 

BOUTEILLES, débarras achetés. 
Gardèros, 61, bouley. Talence. 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castillon (Gie) 
BISULFITE Pour Vendanges 

Tanin» et Clarifiants 
Dérougisseur, Détinteelant f fislaUUj 
Ooarzaptt. 3, pl. du PaHemem. Bx 

Raisins de Coriùthe 1er choix 
100. kil. f°" gare destin, c. man-
dat-poste 290 fr.; 10 kil. échantil-
lon c. mandat 30 fr. — MINCAR-
DON (X«), MARSEILLE (B.-d.-R.) 

 Maison fondée en 1865. 

J meubles riches et simples. 
DECUËilAT, c. d'AIbret, 3», Bx. 

DE MENAGE, post. 10 ko» 
32 fr. franco votre gare 
contre remboursement. 

Flotte alnè. sav^» à Salon (B.-R.) 
C A UnUdeMénaje<le Flamant», 
OnVUH postal Wo kil. 28 fr., foo 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rius Artaud.10, b<i Chave.MarseUIe 

PHILIS CDERIS0H DEPrNITTO, 
SERIEUSE 

sans recliOte possible par let * 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 
fractionnées mais répétées tous les Jours 

Trait ornent facile et discret mémo en voyage 
La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boita de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, le, rua d'Aubasne - MARSEILLE 

Dépôt & Bordeaux : Phi« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet> 

«VN DEMANDE j. h. 15 à 18 a. p. 
Mbureau, allant à bicyclette 
Ville et campagne. Bons appoin. 
tements, 23, boul. de Caudéran. 
pfCM. ouvrières, 8, pl. Vx-Marché 

DEMANDE : 1° Bon contre-
maître scieur-limeur. Réfé-

'£nies. — 2° Personne sérieuse, 
âirec:"références, ixwir cantine 
«uvriers. 27, cours de Luze, Bx. 

j DEMANDE un MULETIER. 
LJj^rue Furtado, Bordeaux. 

Carrosserie Gerbeau 
demande peintres et menuisiers. 
188, rue Judaïque, Bordeaux. 
nu demande bonnes ouvrières 
«Jffl tailleuses, c. Saint-Jean, 89. 
nu DEMANDE ouvriers nion-
*Sft! leurs pour cannons auto-
mobiles. Bons saJaires .en pro-
portion du travail rendu. S'adr, 
International Sud-Ouest Supply, 

'42, r. Vital-Caries, Bdx (de 11 h. 
à midi et de 5 à 6 h. du soir. 

IARRIQUES vides rouge à ven-
► dre, 58, r. Huguerie, 58, Bdx. 

A VENDRE 
40 barriques (logé), rouge 1916. 
Pomerol, totalité ou partie. — 
Ecrire EPELO, Ag. Havas, Bdx. 
A V. Cuves 12 h°s, 90 h°», foncées, 
état neuf. 58, q. de Paludate, Bx. 

BLANC de ménage ga-
ranti 25 fr, le postal de 
10 kil.; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursera. Eor. 
H. OUVIEK, Capucines,Marseille. 

OCCASION. A vendre cuve chê-
ne, état neuf, 40 barriques. 

S'adr. rue Tannessc, 4, Bordx. 

MAITRE DE CHAI expér., ton-
nelier, ûi» place d. mais. sér. 

Nodran, ch.Castàllon,14,Bouscat. 

Voyageur demandé au courant 
spiritueux et vins. Bonnes ré-

férences exigées. — Ecrire : IF-
GAR, Agence Havas, Bordeaux. 

Seubles. On demande un bon 
1 rliabllleur, 18, q. de Queyries. 

"VKNDRE bon fumier cheval, I pONTREMAiTBE ajust. mécan. 
86, rue Poyenne, 26, Bordx. 1 W d<ie pl, EcMjErnel,Ag.Havas,Bx. 

■ AVEUSE bouteille de profes-
l> sion d<«5« p. mais, de liqueur. 
Ecrire GAMBU, .Ag. Havas^Jx. 
VIGNERONS ménage prixfait. 

demandé propriété 10 kil de 
Bordeaux. Sérieux avantages. 
Ecrire IGAR, Ag. Havas, Bdx. 

ÉLECTRICIENS JMONTEURS de-
mandés, 54, cours d'Albtet. 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents doe» 
p. Mouisson Fils, Salon (B.-d.-R.) 

AVON blanc Marseille mi-cuit, 
sil., recom. Dr lessive. Postal 

réclame 10 k°» fô° gare c. mandat 
22'50, ctre remb« 23'50. SAPHIR, 
19, rue Fllles-du-Calvalre, Paris. 

BOBINAGE" ACHINES ÉLECTRIQUES 
omise à neuf. Travail garanti. 

Salazar, 54, e" d'AIbret, Bx 

D6Htiei*a GARANTIS depuis B fr. la dent. 

AUX MALADES. Nous ne saurions trop 
recommander lu méthode du Docteur Latané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
rnaia(ie5_ Ellç. guérit pour toujours, sans 

cvitttes suintern<.r,t= RÎerde retour, lesprostatites, écoulements, 
innammati^ filaments, rétrécissements, oongestions 
nrostaté irnpuissInrA î.réciuerits, rétention, hypertrophie de la 
sérums. l'es p'uTImVa.i. n,eur?sthenie, etc. - 606-91 4 et tous 
de 10» 12h delà? h nîiU,nstJtut de "°rdeaux. 5». r?e Huguerie, de 10 a 12 D.,aeo-a7fr. Dimanches, de 10 àl3 h , ou écrire. Haisoo te santé. 

S 

CnUnilC de lres marques. De-OrWUnd mander prix et con-
ditions à Robert BART, à SA-
LON (B.-du-R.). Echant. 0,75 tim-
bres.— Représentants acceptés. 
nu dem. ouvrières, travail fa-
illi elle. 34, rue Bo_uqujère_,__Bx. 

GARÇON DE MAGASIN ■deman-
dé? 19. rue VTfaKTa'fles, 19, Bx 

Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUCACD, spécialiste. Marmande (L.-et-G.). 

-NSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE = 
BORDEAUX, 25, r. VITAl^CARLES 

ac.'iuros ai ronsoignements sur demanda 

lonciicns KcnsueHci 
oitd rétablies 

per notre SX fr-. 
CDRF. !£& -

I nYFRf, Zï'r' lQ<?çmnité, Commis», arbitrale, Convocation, L.U I LflJ Requête, Consult. formalité. DOKCY, 32, r. Site-Colombe. 

ACHAT A GROS 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'AIbret. 

O^TsT DEMANDE un charron aux 
pièces et un forgeron payé 

au mois pour une exploitation 
forestière. Travail assuré pen-
dant une longue période. S'a-
dresser à M. PETIT à Chevan-
ceaux (Charente-Inférieure). 

LOUER rez-de-chaussée 5 p., 
jardin, eau, gaz, 98, r. Naujac. 

B—ÔNS ÔÏÎVÏUERS MECANI-
CIENS connaissant auto sont 

demandés_iJ05^j^Pa^. 
«ET^A'NÏCI&N d« à Rochefort-
fà tu l> tmy. tac et b payé 
Don réf.eïéc.a Jagp^Aj^HayJ^ 
V-CËDÊR fonds de commerce 
'ft ^rrts marée et primeurs, n en gros, moiee ^■ t.„HE 4 _ s'adresser à OZLOULan., 
rue deS Jard^^j^nac.— 

S'^NO^DACT. connais, les al-

pCv^aci^er^M^ 

GonsTruction navale 
Chef deVurea^t d'é,ude rt££ 

5ÈHÇ 
— Ecrire : S-
lesherbes, PARlb-

■ ^^i,iii}.res Demander nos ta-immobllieres. ui» vinlsnn fnn. rifs et références. Maison iran-
caise BEST et C", çalle Recon-
^^^Bjienos-Ayres. 

ACHETE HABITATION MEU-
BLEE Bordeaiux, Arcachon, 

Biarritz ou Hendaye. Faire oi-
fres précisa VEYT,Ag.Hf3£îi££ 

'ACHETE TOUT: meubles, ves-
tiaires, métaux, bicycle'., sa*£, 
- MASSEZ, 26, oours_de_olce-etc 

ÂNC.^^r
d
du"TeW 

-HE^TÔÛP7LLEIJRS ^V, tout de suite, SCIEURS 
sont demandés t0--,7 47, chemin de Pessao^, _ 

Patins à roulettes 
Antonio vend-, ach,,^. f Pare 
prix de gros, \^^JlJ^- ' 

' ir tailleur -

A vendre HARPE ERARD très 
ft bon état, 2,000 fr. Ec. Durand, 
71, cours Lamarque, Arcachon. 
USINE travaillant pour .1 avia-U Mon demande mécanicien-ou-
tilleur pouvant régler machine 
k fileter. S'adr. S. FONTALI-
RANT et C<", Cubjac (Dordogne) 

ÉLEVÉS EN RETARD, fatigués, 
lents, paresseux. Ecrire : G. 

PENEN, Mestras (Gironde). 

B 

nu DEMANDE un garçon pour 
UFS courses de 14 a 16 ans, sa-
chant monter k bicyclette, 3 fr 
25 par jour. 11, rue Vital-Caries. 

ONS CHARRETIERS sonlTdlJ 
mandés pour conduire ca-

mton à 1 cheval. 82, r. Mandron. 
ftANTlNF A VENDRE 25, 30 VftN I InX lits complets, cui-
sinière, vaisselle, batterie de 
cuisine, partie entièrement neuf. 
— Ecrire EGEM, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

 ■■ .. ■■;.*.■ , i„ . 

Royal FouiruTes 
42, oours de l'Intendance 

(ÏHOS ET DEMI-GROS 

Demandé femme 
185, cours Saint-Jean 

de journée. 
Bordx. 

H ISPANO-SUIZA 1913 Alphonse 
XIII, roues mét. Rudge, 4 cyl., 

pn 815 x 105, éclair, élect., plus. 
Project., gonfle-roues par mo-
teur, caros. sport, 3 places, peu 
mulé, état neuf- '^•m fr. J.-G. 
CASTERA, 3, pl. Maucaillou, Bx 

O UVRIERES P0UR.,,,„„ I,ITR 

"ANTIQUITÉS ' 
Gros achats pour Américains. 
Mu» de LATOUR,3. r- Gobineau. 

A V. bicycl. hom-, bur., casiers, 
bibl., 37, r. Franchise (matin). 

ï)EM. porteuses pain, av. 
' ia République, 45, Caudéran. 

P_RËTS sûr toutes garanties, 
18, rue Condillac, 18, Bordx. 

ËNDRE 1,200 sacs. — MAS-
SEZ,' cours Clcé, 26, Bx 

■&DIPCDIC à céder après dé-
CriuEnlI. cès, matériel neuf. 
150f p. j. Aft. à saisir. Px 4,500f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

BONNE cuisinière demandée p. 
Andernos, pet. serv. mais.soi-

gné. S'ad. 11, ■ pl. Tourny, Bx. 

ACCUMULATEURS pour 
auto dem. Bouyx,25,r, 

■ phares 
.St-Fort 

Ouvrier coiffeur demandé. S'ad. 
Mme SANGLA, Langon (Girdc) 

GCH^FRÊ-FORT toutes marques, 
meubles de bureau. ÔAY-

RATj'T, 43, c. dg Cicé- Tg. 4o.34. 

"Ecole de chauffeurs 
Martin. 243;_rue Judaïque, Bdx. 
AU ddeTTFpërs. n. mob., app' 
UN vide, cuis, et 3 p., jard., ou fiT'h.Bxoubaia.Vallée,28,r.Lab_irat 

S'"ûis"lïc7reteur loin grS quan-
tité ou luzarne. Prendrais a 

domicile. Mdnteil, 25, r. Guépin. 

TRANSÎT Commis au cour. ddé" 
p. Ag- gém marit. L. DES-

BOIS, 16, pl. ta Bourse. Réf. ex. 

SYf*&-nL.BS 
(Guérison contretée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Carie», gi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEKIEHTS Tralttaeitt « 1 sfane» 

J EUNE homme 14-15 ans deman-
dé par maison exportation. — 

Ecrire PANIER, Ag. HavaS, Bx. 

BEAU PIAHO ^ état 
neuf, paliss. k vendre. Tilleuls, 
65, ch. de Banquey, Talence. 

Scie à ruban, volant de 50 à 80, 
est dem. Bouyx, 25, r. St-Fort. 

A vendre près cours St-Jean, 
immeuble rapport. Pressé. 

Cause départ. S'adT. : Graulle, 
cantinier, caserne Faucher, Bdx 
nu d40 garçon boucher. E. Pré-
UH vôt,c.Gambetta,247,Talence. 

Chaussons, 8, pl. Am.-La.rrieu. 
Piqueuses et garçon do cour-

se 14 à 15 ans demandés. 
PAP1ICD Pour camion de li-
UVUnCn vraison muni d'ex-
cellentes références est demaé. 
Usine ROdel, 43, r. Jard.-Public. 

A vendre, joli poney, avec ou 
sans attelage, 235, c. d'Espagne 

ON DEMANDE OUVRIERES, 102, 
cours Victor-Hugo, a Bègles, 

et 32, rue Saint-Rémi, à Bordx. 

O UVRIER courant emballage 
et expédition demandé par 

liquoriste. Références exigées. 
Ec. FEVELLE, Ag. Havas2_Bdx. 
flO CHARRETTES, TOMBE-
tu REAUX, PLATES-FORMES 
k bœufs ou mules k acheter ou 
louer. Prix avantageux. Faire 
offres môme pour une. — Ecrire 
COMY, Agence Havas, Bordeaux 

ON courant montages et outil-
lages mécaniques muni bonnes 
référ. 145, c. Gambetta, Talence. 

ouvrière monteuse 
caisse. 18, b« Ant.-Gautler. 

Hcmandé dame encaisseur. Cau-
U tionnem» exigé, 200 fr. Agence 
Crédit, 2, pl. Rohan, 4 à 7 heures. 

A U propriété de 5,000 mètres, 
■ s 2 kil. boulevi; 2 maisons 

de 6 pièc, dont une libre, 22,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Â ll grand choix de maisons, 
■ ■ échoppes et propriétés. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
SB 61!© Commerce en gros à cé-
PU 10 der. Bén. assuré 20,000 ï, 
par an. On restera au besoin as-
socié 1 an ou 2. Pas besoin d'arg' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

k céder. Loyer 450 fr. Re-
cette 125 fr. Prix 4,000 fr. 

Pelletier, 37, rue Esprit-de s-Lois. 
L000 f. : mercerie k céd. Loyer 
360 f. Occasion pour une dama 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
choix d'épiceries.bars, 
tabacs, restaurants, 

commerces divers à céder. <-< 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-l.u«a,  . «r* 

Vvo rent. d<i« app. vide 3 a 4 pi 
1er ou 2e ét. mais, tranq. Bï 

OU banl.Ec.Halven,Ag.Havas,Bx, 

CAMIONNETTE minimum deus. 
tonnes, état presq neuf d«iee, 

Ec. VIROUX, Ag. Havas, Bdx, 

0~N DEMANDE une bonne a 
tout faire, sachant bien cui« 

sin. Réf. ex.. r. St°-Catherine. Q|l| deiwio 

ON<le,n .. petites ouvrières mo-
dlstes. Bassagais^,r.Combes. 

E—XCËLLENTE sténographe, ré-
dactrice dactylo, jeune fille 

20-28 ans demandée, références 
sérieuses. — Ecrire NORMASI, 
Agence Havas, Bordeaux. 
nEMOISEUTÈ parlant anglais. 
1# Se présr, 36, r. pt-de-la-Mous-
que, de 13 à 14 y,. Le Bourgeois 
jur seul demande pour la Cha-
«1 rente une veuve âgée de 45 
à 50 ans, ayant déjà servi et sa-
chant faire la cuisine et le mé-
nage . EcJ_Z_A^KRJ_A^1JIavas^ 
nu denvie à louer log' 5 ou U plè-
UN ces, eau et gaz, échoppe de 
préfér. Panier, Ag. Havas Bdx, 

ON DEMANDE une femme Ai 
chambre de 25 a. 30 ans avea 

référ., 82, r. Sainte-Catherine. 
<AilfT41 Chauffeur - mécanicien) 
rtllIU demandé, 62, rue du 
Palais-Gallien. — Urgent. 

AGEN^F DEPOSITAIRE, dispo-
sant grand magasin sur pla< 

ce centre Bordeaux, accepterait 
marchandises pour vendre k la 
commis. Ec. Lison, Ag.Havas.Bx1. 

ON DEMANDE jeune homme 
parlant et écrivant couram-

ment anglais. S'adresser KEN 
STEAMSHIP LlNE,38,Intendance 

GiiauHeur demandé, service des 
eau?. R. La'harpe, 53, Bouscat 

D AME sténo-dactylo, connaiss. 
comptabilité, demandée. Re-

butante s'abstenir. Ecr. avec ré-
férenecs : Rivet, Ag. Havas Bdx 

OHAUFFEUR MECANICIEN de-
mandé. Robert CAHEN, rua 

Saint-Sernin, 112, Bordeaux^ 

2,000 PÉTROLIERS 
d'iun seul voyage vides huile mi/ 
nérale. Tout ou part. 22 fr. l'un» 
X.'-G. Castéra, 3,pl.MaucallIou,Bx-, 
nUACQË On demande cou. 
VnnOvb rant capable besoin 
chasser et suivre seul. — Arrêt, 
connaissant très bien poil, ne 
forçant pas perdreaux. H. Mou-

jitardier, 22, rue du Commerce. ■ 


